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Marie-B. Froment: 
écrire qu'on endure, 
écrire pour durer
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4IL Y EN A des douzai­

nes, dans notre petit monde 
artistique, pour avoir l’oeil 
sur la couverture du cahier 
Arts et Lettres de LA 
PRESSE du samedi.

Eux, ils demandent. Ils 
quémandent. Ils grenouil­
lent à qui mieux mieux. Ils 
téléphonent. Ils font des 
pieds et des mains.

Elle, Madame Marie B. 
Froment, n’a rien demandé 
(c’est son éditeur qui nous 
a mis sur sa trace) tout en 
se rendant compte que ‘‘ça 
va faire un peu de publi­
cité”...

Mais de la mettre là, sur 
la couverture, ça risque 
d'en faire la Villeneuve de 
la littérature québécoise. 
Vous savez, Villeneuve le 
peintre? Quand il n’était 
que barbier, et qu’il bar­
bouillait non seulement ses 
toiles mais tous les murs 
de la maison que sa 
femme consentait à lui 
laisser, il ne se posait cer­
tes pas les grandes ques­
tions des Plasticiens et au­
tres sur les couleurs, les 
formes et l’espace pictural. 
Et pourtant, les gens de 
mon espèce l'ont canonisé 
— ce qui ne l’a guère dé­
rangé dans son travail, 
Dieu merci. Ça a seule­
ment “fait monter sa 
cote”, comme ils disent 
dans les vernissages...

II y a un problème de 
même nature avec Ma­
dame Froment. Il FAUT 
parler de son livre. ‘‘Les 
trois courageuses Québécoi­
ses”. Mais j'espère qu'on 
va ensuite la laisser tran­
quille, en train d’écrire la 
suite. J'espère aussi que, 
contrairement à Villeneuve, 
on ne l'invitera pas à “Ap­
pelez-moi Lise” 
vrai qu’elle, elle n’a plus 
de conjoint à trainer là (ou 
pour la pousser dans ce 
guêpier) avec elle.
J’espère, finalement, 

qu'en parlant d’elle, je ne 
la fais pas entrer dans la 
méprise de la littérature, 
même si ça fera monter 
son tirage — ce qu'elle mé­
rite, car elle a écrit sans 
se poser de questions, en 
recommençant trois fois, le 
récit d'une femme au ca­
ractère d'or, et elle l’a fait 
parce qu’elle avait besoin 
d’argent pour elle-même et 
son fils. Ils sont tous deux 
malades, depuis longtemps, 
mais cela ne l’a jamais 
abattue.

Mariée a 14 ans
Cette semaine, après 

avoir pris rendez-vous avec

elle par téléphone, nous 
sommes partis, le photogra­
phe Pierre McCann et moi, 
pour L’Ascension dans les 
Laurentides. A loyer dans 
une petite maison bien pro­
pre de la rue principale du 
village, elle a déjà com­
mencé la suite de son 
récit, qui s’appellera “Un 
enfants pleure dans la 
forêt”.

Un enfant? Il s’agit du 
“Serge” de son livre, qui 
s’appelle dans la vie Louis. 
“Ti-Louis”. Il a 43 ans, au­
jourd’hui. Et elle, 68. C’est 
donc dire qu’elle l’a eu à 
20 ans. Avant lui, elle en 
avait eu quatre autres, tous 
morts.

Elle est née à cinq milles 
de jà, dans la Montagne 
des Carrières, chez sa 
grand-mère. Son père était 
contracteur de bois, la fa­
mille se déplaçait souvent. 
Elle s’est mariée à qua­
torze ans. A vingt ans, 
pour fuir un mari ivrogne 
et violent avec son enfant, 
elle a tenté de rejoindre sa 
mère à Ste-Agathe, mais 
celle-ci avait pour son dire 
que quand on est mariée, 
c'est pour la vie. Et sa 
mère d’appeler aussitôt le 
mari pour qu’il reprenne 
Marie et Louis.

Quand commence son 
récit, _ elle débarque du 
train à St-Jérôme pour ten­
ter de rejoindre sa soeur, 
qui travaille à la Dominion 
Rubber, et tenter d'y trou­
ver aussi un emploi. Mais 
sa soeur n’est pas là. Elle 
et son bébé passent la nuit 
dans un vieux tacot dans 
une île des environs.

Mais c’est déjà le “logis” 
de deux autres filles, 
Manon et Vanna. Toutes 
trois (ce sont nos “trois 
courageuses”), en quêtant, 
elles décident d'amasser 
assez d’argent pour se pro­
curer un chariot et aller 
refaire leur vie dans 
l'Ouest canadien.

En route, elles mettent 
d'autres personnes au cou­
rant de leur projet. Si bien 
que rendue dans le nord 
de l’Ontario, Marie Fro­
ment est à l’origine d’une 
migration qui comprend 33 
personnes: 14 femmes et 
filles, trois hommes et qua­
tre jeunes gens, et douze 
jeunes enfants...

Tout ce monde, dont un 
contracteur de bois, Ger­
main Laurendeau, pour qui 
naîtra en elle ce qu’on ap­
pelle une tendre passion... 
Encore cette semaine, elle 
parlait de lui comme son 
“protecteur”.

une grave opération à Car- 
tiervüle. Puis son frère est 
mort il y a quelques semai­
nes...

Dans les bonnes journées, 
elle dit écrire vingt pages. 
Sur la petite portative qui 
se trouve là, tout près. Elle 
n’écrit que rarement à la 
main, parce que sa main 
droite a été atrophiée par 
des brûlures...

— Vous devez écrire rien 
qu’à deux doigts?

— Non! Rien qu’un...

Une femme de caractère
Je regarde à nouveau la 

photo d'elle qu'il y a au 
dos du livre, et la lui mon­
tre.

“Là, j’ai 25 ans. C’est 
après mon retour (de Co­
lombie - Britannique). J’ai 
l’air enragé là - dessus, 
mais j’étais toujours de 
mauvaise humeur, après 
tous les drames qui m’e- 
taient arrivés".

— Vous êtes une femme 
de caractère?

— Je l’ai toujours été. Je 
l'étais, pis ben gros! Mais 
je pense que pour mon 
âge, je le suis encore un 
peu fort. Parce que rien 
me décourage. Comme là, 
mon garçon (Serge) a été 
six ans au lit... Quand j’ai 
vendu mon livre à Godin 
(Gérald, directeur des Edi­
tions Parti Pris) — si bon 
marché! — la raison est 
ben simple, c’est que mon 
garçon se levait pas du lit, 
puis qu’il fallait partir de 
Montréal, alors j’ai eu 
l’idée qu’on s’en vienne ici.

— Le livre, est-ce qu’il y 
a quelqu’un qui vous a con­
seillé d’écrire ça ou bien...

— C’est moi qui ai écrit 
ça quand j’ai vu que 
(Serge) était malade. Je 
voulais faire de l'argent 
pour le sauver. Mais je 
suis pas partie pour en 
faire, je suis pas payée en­
core, j’ai pas eu mille pias­
tres depuis que ce livre-là 
est commencé, pis j’ai 
payé autant que ça pour 
m’aider à le corriger parce 
que j’avais trop de fatigue 
à avoir soin de lui (Serge); 
je me suis fait aider par 
un petit journaliste pour 
corriger des fautes avec 
moi parce que moi, j’ou­
bliais tout le temps des 
“s”, j’oubliais ci, j’oubliais 
ça. Des “s” au pluriel, 
moi!... La moitié du 
temps... Et puis, après ça, 
je coupais un mot qui était 
un petit peu trop fort. 
Alors, je l'ai fait corriger, 
et j’ai payé pour...”

Au diable les guillemets
Elle revient sur le “p'tit 

journaliste”:
"Juste avec le p’tit gar­

çon qui a travaillé pour 
moi, je lui ai donné de 
l'argent, mais très peu. 
Même, il m’a donné de 
l’argent, ce jeune homme- 
là — Christian, qu’il s’ap­
pelle... Il m’a passé de 
l’argent parce qu’il m’a 
dit: un jour, vous serez 
plus en argent, vous m’ai­
derez. Aujourd’hui, il est 
sans situation, il est allé

travailler dans les camps 
de vacances, il a perdu sa 
job...”

Le livre n’est pas orga­
nisé comme ceux des écri­
vains “professionnels”. Je 
pense que les divisions sont 
d’elle. Il y a d’abord: “1. 
Mona et son bébé". Puis: 
“2. Le plus petit mendiant 
du monde". Et à partir de 
là, des sous-titres: “La 
première waguine” (sic), 
etc... Parfois, et même le 
plus souvent, elle ouvre les 
guillemets pour citer quel­
qu’un, mais oublie de les 
refermer. L’éditeur a laissé 
ça comme ça. Et c’est bien 
ainsi. Ici et là, une étoile 
pour renvoyer au bas de la 
page. C'est pour dire, par 
exemple, qu’un “sciotte” a 
une “lame de trois ou qua­
tre pieds avec un cadre en 
bois, pour un homme.”

Cela pour le différencier 
du galendor — dont la des­
cription, cette fois, est dans 
le texte même: “...scie à 
deux poignées et qui mesu­
rait cinq à six pieds de 
longueur.” Dans la même 
page, une étoile après le 
mot “talle” de framboise 
renvoie à une explication 
au bas de la page qui se li­
mite à... “talle”.

Mais elle repart sur l’a­
venture de son livre:

“Voyez vous ce qui est 
arrivé... Quand il (Godin) 
est venu le voir, d’abord, il 
n’était pas fini. Je l’avais 
déchiré puis jeté deux fois, 
deux fois, moi, j’ai fait ça, 
parce que mes soeurs, elles 
ne voulaient pas pantoute 
que je fasse ce livre-là. 
Parce qu’elles disaient: on 
va deviner qui c’est.”

M. Trudeau dans le coup
Elle raconte avoir à un 

moment donné demandé 
conseil au premier ministre 
M. Trudeau lui-même.

“J’ai dit: c'est-tu vrai 
que ça dérangerait ma pen­
sion si j’écrivais ce livre- 
là? Et puis je lui ai envoyé 
25 pages du livre, vous 
savez? Monsieur Trudeau 
m’a dit de l’écrire et de 
choisir un éditeur de mon 
choix, que ça allait être un 
livre de choix. Puis de pas 
oublier que lui et Madame 
Trudeau aimerait ben l’a­
voir. Ça fait que quand il 
est sorti, je leur en ai en­
voyé un. Et puis ils m’ont 
remercié, puis il avait écrit 
quelques mots 1 u i -m ê m e 
(sur la lettre), que j’avais 
bien fait de le sortir.”

Il y a de cela 47 ans, et 
Madame Froment n’oublie 
rien. Son livre est rempli 
de dates précises, de listes 
du contenu des charrettes, 
des montants précis d’ar­
gent que les uns doivent 
aux autres. Il est surtout 
rempli d’une histoire où 
une femme au caractère 
indéfectible va littéralement- 
"gratter la terre” pour 
protéger la vie de son cin­
quième bébé. Ce qu’elle a 
réussi parce qu’il a aujour­
d’hui 48 ans et qu'elle en 
a 68.

Un livre pour devenir 
riche... C’est qu’après l’a­
voir vue deux heures, Ma­
dame Froment, on a envie 
de tout lui donner. Moi, 
avant de partir, je lui ai 
remis la pile de feuilles 
blanches de 8% x 11 qui 
n’avaient pas servi à mes 
notes. Elle me remercie. 
“Quand on écrit, on peut 
toujours avoir besoin de 
ça!”

Elle renifle de l’oxigène 
dans un petit vaporisateur. 
Elle en a même deux, au 
cas où l’un viendrait à 
faire défaut. C’est qu’elle 
est asthmatique. "C ’est 
émotionnel, vous savez...” 
La veille, sa soeur a subi
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4«mm pLe langage oral
Dans sa postface à “Pa­

pillon” d’Henri Charrière, 
Jean-François Revel (“Pa­
pillon ou la littérature 
orale”) touche en quelques 
lignes à la différence entre 
écriture et littérature. 
Après avoir souligné que 
c’est “jusqu’à la hantise” 
que va l’interrogation sur 
ce qu’est la littérature, le 
langage et écrire, il dit:

"Ecrire a désormais pour 
objet l’écriture, la littéra­
ture a pour but la recher­
che de la littérature. Ou 
plutôt elle ne doit même 
pas avoir de but — ce 
terme suggérant une visée 
hors d’elle. (...)

“Il semble donc que le 
texte à la fois narratif et 
non documentaire, objectif 
et poétique, fait de mé­
mo i r e ou d’imagination 
(car en l’espèce la diffé­
rence importe peu) ne 
puisse réapparaître désor­
mais que de façon sporadi­
que, de loin en loin, en 
quelques livres aberrants, 
imprévisibles, hors de l’his­
toire, impossibles à susci­
ter, à prévoir. (...) Car il 
s’agit en fait ici de lan­
gage, je veux dire de lan­
gage oral, et non d’écri­
ture.”

Madame Froment est une 
“orale”. Elle est facile à 
interviewer, parce que dès 
que la cassette est partie, 
elle est partie elle aussi. 
Et même avant! C’est un 
vrai moulin à parole, mais 
avec ses rythmes, ses into­
nations, ses questions, 
même... A cause de son 
coeur, elle finit par s’es­
souffler.

Elle n'est allée à l’école 
que trois ans, mais elle se 
pose les même problèmes 
que les plus grands. “J’ai 
pas ben marqué ça, hein? 
Qu’est-ce que vous en pen­
sez?”

Son second livre, ce sera 
“Un enfant pleure dans la 
forêt”. C’est au temps où 
elle est partie “pour faire 
la cuisine et le lavage” 
dans les chantiers en haut 
de Mont-Laurier, “J’ai tra­
vaillé quatre mois pour 90 
hommes à une piastre par 
jour.”

Mais son petit était en­
core malade. Elle s’ar­
range pour l’amener en 
traineau à chiens à La 
Maccaza d’un poste situé à 
55 milles dans la Montagne 
du Diable, où hurlent les 
loups. A la fin, il ne lui 
reste plus que son St-Ber- 
nard, qui tire, tire et tire 
tout ce qu’il peut — y com­
pris les trois autres chiens 
malades qu’elle a mis eux 
aussi sur le traîneau...

Après tout, le Frère 
André l’a dit: elle durera 
aussi longtemps que...

La “p'tite vieille” de 
L’Ascension (c’est elle qui 
le dit...) a de quoi être 
forte, avec un saint patron 
pareil: Marie. Elle montera 
sur les autels. Aujourd'hui, 
l’équivalent, c’est qu’elle 
est en train, jour après 
jour, de se tailler une 
place à part dans toute la 
littérature québécoise.
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photo Pierre McCann, LA PRESSE
Marie B. Froment : la Villeneuve de la littérature québécoise ...

veloppement économique, 
les mythes légendaires et 
les mythes réels, un histo­
rique des rues et une sorte 
de dictionnaire des gens 
qui se trouvaient en plein 
centre de la vie des caves 
autour de 1950. voilà en 
gros le menu. Et la diges­
tion est fort aisée, croyez- 
moi, surtout que Boris s’est 
appliqué comme un bon 
élève à rendre le contenu 
du manuel polyvalent: il 
est à la fois historique, 
géographique, sociologique, 
ethnologique, économique, 
culinaire, moral, polémi­
que... Et il se présente 
comme un très bel album 
de photographies (j’e n 
compte pas moins de 321).

A l’époque où fut com­
posé le “Manuel”, ce qu’on 
a retenu de Boris Vian est 
bien mince: un symbole de 
dépravation et le procès de 
“J’irai cracher sur vos 
tombes”. De cela, la presse 
s’est régalée. Mais Boris 
écrivain a soigneusement 
été étouffé, lui qui dans 
son “Manuel" s’applique 
avec viru'ence à dénoncer 
les falsifications de ceux 
qu’il appelle les pisse-copie 
(ces journalistes qui n’ont 
rien compris à cet attrou­
pement de “cloportes”), à 
redonner aux gens et aux 
événements la place qui 
leur revient dans l’histoire 
(la petite).

“Le manuel de Saint-Ger- 
main-des-Prés" est un beau 
livre, luxueux, plein de 
l’humour de Boris Vian, 
c’est, passez-moi cette 
image fanée, un beau petit 
pissenlit sorti des caves.

Gilles RACETTE
(collaboration spéciale)

coures
Un clin d'oeil 
de Boris Vian

c’est

grâce à l’éditeur Toutain et 
avoir épuisé ses dernières 
ressources. C’est la faillite. 
Aussi, destiné à la collec­
tion des “Guides Verts”, le 
“Manuel” se retrouve au 
fond d’un tiroir.

Saint-Germain - des - Prés, 
la trompette de Boris, Sar­
tre, Simone de Beauvoir, 
Camus, Juliette Gréco, 
Queneau... le peuple des 
troglodytes — ces nouveaux 
chrétiens des catacombres 
— descendent à la tombée 
de la nuit dans les caves. 
Car Saint-Germain-des-Prés 
est farci de caves comme 
un gigantesque gruyère.

Boris nous fait voir ce 
quartier, où éclata l’exis­

tentialisme, tant en surface 
(les rues, le jour) qu’en 
profondeur (les caves, la 
nuit). Cette séparation ma­
nichéenne où la légende 
s’oppose à la réalité ne cor­
respond guère au caractère 
de Boris mais dans l’optique 
de ce manuel cela s’avérait 
des plus efficaces.

Les conditions géographi­
ques, la population, le dé-

MANUEL DE SAINTGER- 
MAIN-DES-PRES, par Boris 
Vian. Texte présenté et éta­
bli par Noël Arnaud, icono­
graphie rassemblée par 
d'Dée. 303 pages. Les Edi­
tions du Chêne, Paris, 1974.

“NE VOUS faites pas d’il­
lusions: ce n’est pas après 
l’avoir lu que vous serez 
apte à terminer votre vie 
dans une cave; l’accoutu­
mance à ce mode troglody- 
tique d’existence suppose 
un effort d’adaptation très 
soutenu qui seul vous per­
met d’acquérir cette confi­
guration pulmonaire d’un 
type rarement rencontré à 
l’état naturel, susceptible 
rie faciliter l’absorption ré­
pétée de doses massives de 
ce bioxyde de carbone des 
caves, composé chimique 
dont nous éviterons de mé­
dire, mais qui, on peut l’a­
vouer, ne présente aucun 
caractère de comestibilité 
superflue.”

Non, Boris n’a pas fini 
de nous étonner (ou peut- 
être a-t-il fini de le faire 
trop tôt en mourant à 39 
ans)! Cette longue phrase 
que je voulais entière et 
qui apparaît à la fin du 
“Manuel de Saint-Germain- 
des-Prés” est assez exem­
plaire de la tournure que 
prend ce drôle de bouquin 
a l’usage des Innocents 
(selon les intentions de 
Boris).

A l’origine, les motifs 
d’un tel manuel se vou­
laient des plus prosaïques: 
les habitués des caves, al­
lant se coucher de bon 
matin, avaient remarqué 
que pendant la saison où 
des nappes de touristes se 
déversent sur Saint-Ger­
main-des-Prés, certains 
d’entre eux se retrouvaient 
écrasés dans une poubelle 
semblant de toute évidence 
avoir cherché en vain la 
sortie de ce quartier si mal 
fichu.

Il n’en fallait pas plus. 
Boris, qui connaît le quar­
tier comme le fond de sa 
poche, soumet à un éditeur 
un projet de “guide touris­
tique”. Mais Boris, avant 
de rendre son manuscrit, 
en profite, avait-il tort, 
pour faire paraître chez ce 
même éditeur “l’Herbe 

Jp rouge” et “l Equarissage 
pour tous” qui semblent 
avoir donné le coup de
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Venez visiter la seule galerie observatoire de Mon­
tréal, avec vue superbe sur la ville olympique cana­
dienne.
La Galerie Olympique présente une exposition per­
manente illustrant les Jeux olympique à travers les 
âges.
Édifice de la Banque de Commerce 
45e etage, angle Peel et boul. Dorchester, 
à Montréal (centre-ville).
Ouverture tous les jours de 10 h â 22 h 
Adultes: 75 cents - Enfants: 25 cents
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pour voir, à l’un ou l'autre des dou­
bles de l’autcur-narrateur: il voit 
ainsi s’écrouler une à une ses grilles 
logiques. Dans ces jeux du je et de 
ses ombres, le témoin ne connaît pas 
le lieu précis du spectacle: la porte 
reste secrète et la clé est perdue. Au­
trement dit: le spectacle est com­
mencé, peut-être le rideau est-il déjà 
tombé et tombent dans sa loge les 
masques riants ou grimaçants de l’ar­
tiste. La communication se fait par 
flashes et c’est par eux seuls, comme 
aux rois mages les scintillements de 
l'étoile, qu’apparaissent un très court 
instant les paysages éclaboussés du 
réel et du déréel. Ce n’est pas par ha­
sard, sans doute, qu'on lit dans les 
toutes premières pages de ce livre 
fascinant une sorte de diagnostic et 
de pronostic psychologiques: les jeux 
auxquels le lecteur est convié, très 
discrètement, sont des jeux dange­

tes les armes: transcriptions oniri­
ques, lettres réelles ou imaginaires, 
poèmes (les siens et ceux des autres) 
et même simples anecdotes. L’effort 
d intelligence des avatars du double 
exige toutes ces ressources, exclut le 
récit linéaire autobiographique puis­
que, n’est-ce pas ? la vie est disconti­
nue.

Ce foui qui vacille
On reprochera peut-être à Luc 

Granger l’apparente incohérence de 
son discours. On prendra pour gratuit 
ce qui, selon moi, procède du néces­
saire. Et s'il s’agit de gratuité, elle 
est coûteuse: c’est celle qui prétend 
dire l’indicible. Car la poursuite par 
soi de soi fuyant n’est pas qu'une 
aventure intellectuelle, une fumisterie 
de fabricant de texte. L’indicible, cela 
relève tout autant des sentiments que 
de la pensée. Le superbe défi de Luc 
Granger consiste précisément à dire, 
dans une langue de très haute qualité, 
les sentiments indicibles. Le défi est 
parfois gagné, parfois perdu et alors, 
si les sentiments n’avaient que le 
poids des mots, ils ne seraient pas 
lourds à porter. L’auteur-narrateur 
n’est pas dupe: “Vous savez, je m'ex­
cuse de le rappeler, que les museliè­
res ne sont pas faites pour les chiens: 
quant à ceux qui parlent avec des 
mots, le hasard sait, lui, à cause de 
l'expérience des ans, qu'ils ne parlent 
guère.” On est sans cesse frappé, et 
parfois violemment, par la solidité de

l’expression, quand il s’agit pourtant 
de la description de tout qui vacille. 
Frappé aussi, mais en douceur, par 
cette voix qui triche un peu et se 
maintient ainsi toujours en deçà du ; 
désespoir.

“Amatride” est une oeuvre discrète.
Luc Granger écrit, quelque part: “Je 
ne sais plus très bien quel est le pro- ' 
pus de ce livre.” Et un peu plus loin : 
"Mes terminus sémantiques sont 
d ores et déjà désaffectés.” Et en­
core: “Je ne pourrai pus mener la '• 
présente fil s'agit d’une lettre) au 
terme de son propos, ce dernier m'é­
chappant." L’auteur-narrateur fuit, 
cherche, se cherche et s’interroge, s'é­
chappe à lui-même, se reprend sans 
cesse. 11 est toujours en quête d’expli­
cations, car il a besoin d'être rassuré: 
c'est le cerveau en éveil ou alors, tout 
l'être en cauchemar ? Passant de lui- 
même à lui-même, ne sachant plus 
qui est l'original et qui le double, il 
se voit ballotté entre ce qu'il appelle 
ses deux pôles (mais chacun a aussi 
son au-delà), l’inquiétude et l'ennui:
"Si je ne m'ennuie pas — c'est donc 
que je m’installe. — mauvais, d’où 
l’inquiétude.” La démarche existen­
tielle (et peut-être littéraire) de Luc 
Granger n'est pas aussi singulière 
qu'on pourrait être porté à le croire. 
L’auteur-narrateur est mouvant, mu­
tant et qui n’a pas envie de dénoncer, 
de temps à autre, "ce maintenant 
dont (ili n'a que faire"'.’ Le heimat- 
los est de passage.

Heimatlos 
de passage

reux. On y joue sa peau, après l'avoir 
quittée.

La connivence (j'y reviens encore) 
n’est pas toujours facile. Luc Gran­
ger, comme quiconque, écrit pour être 
lu. Il y a pourtant une nuance de 
taille: “Quand j’écris c’est que je ne 
m'adresse pas à quelqu'un d'autre. 
Que je ne me suis pas engagé, n'ai 
pus voulu m'engager, dans les perfi­
des méandres d'une conversation. (...) 
Or, quand j’ai vraiment quelque chose 
à dire, il me faut l’écrire.” Tel est le 
malheur de l'artiste mais ce malheur 
n’est la garantie de rien: “Je n'arrive 
à ‘verbaliser’ que dans l’isoloir de ia 
page blanche, et encore.” Et encore ? 
Peut-être Luc Granger veut-il dire : 
j’écris pour ne pas parler, qui sait 
ccouter ? Ecrire pour dire quelque 
chose. L’auteur-narrateur s’v prête 
me s’appartenant pas vraiment) sans 
réticences apparentes cl il choisit tou-

PAR REGINALD MARTEL

AMATRIDE, par Luc Granger, 174 
pages. Parti pris, Montréal, 1974.
POUR SUIVRE Luc Granger jusqu'au 
bout de son pèlerinage en lui-mème, il 
faut au moins un désir de connivence, 
celui-là même par lequel on entre en 
quelque religion. C’est qu'il existe en 
effet quelque chose de quasi religieux 
dans les errements intellectuels et af­
fectifs de cet auteur. S’il entre en lui- 
mème, c’est par quelque porte se­
crete, connue de lui seul peut-être, 
celle qui mène de la réalité au mythe 
ou, mieux, inversement, de la déréa­
lité au vécu. C’est le rite de passage, 
enveloppé de mystères, qui atteint 
d’une certaine façon au sacré. Parce 
que je esl un autre, certes. Luc Gran­
ger entoure ses inventaires de certai­
nes précautions, n’affirmant rien et ne 
niant pas davantage, dissociant le moi

conscient, douloureusement articulé, et 
1"inconscient qui est si bavard, lui, 
qu'il faut parfois sourire de ce qu’il 
raconte, de peur de se faire happer 
totalement et d’être entraîné dans un 
abîme où règne ce qui n'est pas con­
naissable. On croirait assister aux pi­
treries du clown qui tourne en rond ? 
Mais non, ici tout est mouvement, 
mais d’un mouvement intérieur in­
formé par une intelligence qui semble 
brillante: "... sans me retourner je 
poursuivis mon chemin de fuyard tra­
qué par lui-mcmc...”

Les ombres du je
Apres le désir de connivence, la 

connivence peut venir tou pas). Le 
lecteur devient alors le témoin qui 
n'en peut mais et son rôle, relative­
ment passif, consiste à s’identifier,

1
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ë g#"Je suis resté 
en suspension sur 
une image arrêtée"

RE QUI DEMEURENT 
SANS FIN, poèmes de 
Francois Charron, 61 pa­
ges. Collection "Lecture 
en vélocipède". Editions 
L'Aurore, Montreal, 1974.

Il s'agit d'un point à 
l'outre de copier 

ce qui nous emplit 
(ce qui nous vide) 

"on ne pense pas que 
tout vient de soi" 

attentif aux éveils des 
sites à leurs 
modifications 

un jeu qui s'enfonce 
dons les morts et 
les naissances 

qui découvre graduelle­
ment la place exacte 
des objets 

dons le système : 
rivières / forêts / 

labours / paysans 
le parcours réglé que 

vous tournez 
contournez 

le coeur ballant

, poésie d’icii
m

i n :
: y-
m

. .Si seulement je pouvais, d'un accouplement fantastique, connaître 
la paternité d'une petite fille qui se révélât bientôt — j'ai si longtemps 
attendu — être à son tour ma mère, et qu'avec elle je pusse sans cesse 
fout recommencer, avec tout ce que cela supposerait de paysages 
connus puisque encore inconnus, remémorés puisque anticipés, regret­
tés puisque désirés, défaire mes lacets pour qu'elle me les noue et 
m'apprenne à les biens nouer, une bonne fois, et aussi comment faire 
mon lit, plier mes draps. Qu'elle me persuade de l'inutilité d'un paquet 
de cigarettes, d'un sac d'école, d'un journal quotidien et d'une police 
d'assurance-vie. Qu'on aille, en bécilc, visiter des amis que moi j'ai 
oublié. SURTOUT, qu'on ne déménage plus. JAMAIS PLUS.

§§ persister 
et se maintenu 

dans les vertiges <3c la terre 
qui demeurent 

sans fin
PAR JEAN-CLAUDE TRAIT oxc '*»

Isouvent, je me sens perdu 
avec, en main, une bous­
sole brisce. En fait, j’écris 
un peu pour me mesurer 
avec la syntaxe, un peu 
comme faire une réussite 
aux cartes quand on s’em­
merde. Puisque je ne peux 
pas jouer aux cchecs tout 
seul...”

UN Québécois qui n’est 
pas québécois, un auteur 
qui n'est pas auteur, un 
francophone qui se sent an­
glophone. un observateur 
qui ne veut rien voir, un 
vivant qui vit dans l’au- 
delà, tel est Luc Granger, 
écrivain-poète peu connu, 
qui vient de publier son 
deuxième livre. "Ama- 
tride”, aux éditions Parti 
Pris.

mm

François
Charron

Luc GRANGER
(Copyright Parti pris)

Il ajoute une pensée du 
philosophe Cioran pour ar­
rêter là définitivement le 
côté littéraire de l'entre­
tien, pensée qui dit grosso 
modo qu'on ne devrait 
écrire dans un livre que ce 
qu'on n'ose confier à per­
sonne.

PERSISTER ET SE 
MAINTENIR DANS LES 
VERTIGES DE LA TER-

C'est la première fois 
que je rencontre Luc Gran­
ger, et j’avoue qu’à pre­
mière vue l'homme sur- 
prei-L Pourtant, il est con­
forme aux normes, hormis 
qu'il est peut-être plus 
beau que la moyenne des 
individus. Ce qui surprend, 
c'est son comportement. Il 
vous regarde avec mé­
fiance, au début. On le sent 
timide à outrance, comme 
replié sur tout son être, 
craintif d'affronter le chan­
gement, l'aventure.

“Je ne suis pas très ba­
vard, prévient-il tout de 
suite. Je ne sais pas ce 
que tu vas pouvoir tirer de 
moi...”

Et puis, un mot entraî­
nant une phrase, une 
phrase entraînant des 
idées, puis toute une con­
versation...

“Pourquoi j’écris? dit-il, 
répétant ainsi pour la troi- [ 
sième fois ma question... 
Comme ça... parce que... 
Parce que j’aimerais bien 
écrire des lettres à des 
amis, mais je n’y arrive 
plus. Non pas que j’ai trop 
de choses à leur dire, non, 
ce serait plutôt le con­
traire... J’écris en fait un 
livre comme une longue 
lettre, comme pour dire, 
pour expliquer une situa­
tion à laquelle je suis ac­
croché. Vois-tu, j’ai l’esprit 
com m c un kaléidoscope 
cassé... Je suis resté 
comme en suspension sur 
une image arrêtée soudai­
nement. A tel point que,

recevez
me suis vite rendu compte 
que j’avais bien du mal à 
faire concorder ce que l’on 
m'inculquait, ce que j'ap­
prenais, avec la vie de tous 
les jours. Après cela, j'ai 
travaillé de façon épisodi­
que dans plusieurs boites, 
dont Radio-Canada. Derniè­
rement, j'étais réviseur de 
copie au journal “le 
Jour”. J’ai écrit un pre­
mier livre, en 1969, intitulé 
"Ouate de phoque” 
genre de coton hydrophile 
qu'on se met dans les oreil­
les quand on ne veut plus 
rien entendre. Ne me de­
mande pas si j'ai d’autres 
projets... je n'en sais rien. 
Je suis tellement pares­
seux!”

Il ÿ a une chose que

Granger tient — on le sent 
— à expliquer plus claire­
ment: c'est la texture 
même de ses textes, le 
tissu d'idées dont ils sont 
composés. 11 a peur que le 
lecteur ne sente pas cet 
état d’âme entre les lignes. 
Pourtant, nul n'est besoin 
de scruter entre ces lignes.

"Je suis Québécois... et 
pourtant je me sens des af- ' 
finîtes avec l'Angleterre, où 
je ne suis jamais allé. Je 
suis un débranché. En 1965, 
j'en étais arrivé à me dire 
que j'étoufferais intellec­
tuellement si je ne connais­
sais pas la langue anglaise, 
afin de pouvoir suivre l’é­
volution américaine à notre 
porte.”

Des explication curieuses.

genre coq-à-1 ane, nous ai­
guillent passablement. On 
sent chez cet homme une 
double identité duc sans 
doute à une ambivalence 
culturelle très marquée. On 
sent qu'il souffre terrible­
ment de cette situation his­
torique dans laquelle le 
Québec tout entier a été 
plongé. Les absurdités de 
l'Histoire ont fait que, pour 
lui, la notion de patrie 
semble à jamais irreceva­
ble.

Et comme pour étayer 
cette constatation, il 
ajoute: "Sais-tu que mon 
premier ancêtre à débar­
quer au pays se nommait 
Lawrence Grainger, capi­
taine britannique d'une cor­
vette, et qu’il a participé à

l'organisation de la déporta­
tion des Acadiens? Remar­
que, cela ne m'a pas 
étonné outre mesure lors­
que j'ai appris cela ; j'ose 
même dire que je m'en 
doutais.”

Ce qu'il va faire? Ce 
qu'il envisage? Ce qu'il es­
père? Ses yeux noirs et 
tristes ne laissent filtrer 
aucune réponse. Peut-être, 
d’ailleurs, n'y en a t-il pas 
derrière, ce genre de ques­
tion ne voulant rien dire 

poète québécois 
qui se sent inexorablement 
attiré par l’Angleterre. Et 
aussi par l'Islande, cette 
petite île septentrionale, 
"parce que c'est un pays 
qui n'a pas encore été 
pavé”...

»-

chez vousLorsqu’on aborde sa bio­
graphie proprement dite, 
Luc Granger en parle 
comme s'il s'agissait de 
celle d’un étranger: “Je 
suis en partie originaire de 
Montréal puisque j’y suis 
né. Disons que j’ai des raci­
nes quelque part dans cette 
m é t r o p o 1 e, vraisembla­
blement en dessous d'un 
centre d'achats. Je n’ai pas 
séjourné longtemps dans 
les écoles, parce que je me 
rebiffais. Je me hérissais, 
à cause d’une réflexion du 
professeur, à cause d’une 
mauvaise note, à cause 
d'un malentendu. En plus, je
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d’autres vieilles bâtisses 
qu'on n'a même jamais 
pris la peine de libérer tel­
les que l’Academie fran­
çaise où dorment les dic­
tionnaires.”

Afin de voir d'un autre 
oeil et surtout d’entendre 
d’une autre oreille le qué­
bécois — que certaines per- 

qui se prennent 
pour d'autres qualifient de 
patois bâtard et arriéré — 
il est primordial de lire ce 
livre.

pas au monde ordinaire ni 
au Québec ni cil France. 
C'est-à-dire qui ne parle ni 
québécois ni français, ou 
alors un français mort, li­
vresque, académique. (...) 
Et ça se permet d’être pré­
sident de commissions d’en­
quête dans la lutte pour le 
français — langue de tra­
vail — au profit de qui, je 
vous le demande. Au profit 
de ceux qui parlent une 
langue qui stagne, qui vé­
gète entre les murs d'une 
Sorbonne récupérée ou

Un dimanche soir 
où Sa fiction
rejoindra le réel

Le jouai est mort, 
vive le québécois!

nue de vouloir imposer aux 
Québécois — n"est-ce pas 
messieurs les linguistes? — 
ne se parle plus en France, 
ni en B c 1 g 1 q u c, ni en 
Suisse. La jeunesse là-bas 
se forge depuis quelques 
années une nouvelle langue, 
libérée des structures aca­
démiques, beaucoup plus 
familière.

Si les mouvements auto­
nomistes régionaux un 
France ont été dissous par 
leu le président Pompidou, 
c'est parce qu'ils déran­
geaient, parce qu'ils ne se 
conformaient pas à la lan­
gue parlée à Paris. Eu 
Amérique du Nord, c'est la 
langue québécoise qui dé­
range, d’ajouter Dcsdémone 
Bardin, qui détonne, qui ef-

DIPHTONGUES ET 
LUTTE DE CLASSES, par 
Desdcmone Bardin, préfacé 
par Leandro Bergeron, aux 
Editions Québécoises (Mon­
tréal) 68 pages, SI .50.

“LE JOUAL? on pouvait 
encore admettre ce terme 
il y a une quinzaine d’an­
nées quand les Québécois 
en étaient encore aux bal­
butiements de ce qu’on 
peut appeler aujourd'hui 
une langue. On doit parier 
aujourd’hui de langue pour 
la simple raison qu elle est 
parlée par la totalité de la 
population.”

C'est ainsi que commence 
ce curieux petit livre écrit 
par Dcsdémone Bardin. Et 
ce n'est qu’un début! Le 
reste est écrit dans le 
même style, avec la même 
verve, avec plein plein d’i­
dées nouvelles qui “sacrent 
à terre” tous les préjugés 
et les tabous linguistiques et 
culturels dont on nous a 
farci la tête de tout temps.

Quelles que soient les ori­
gines, les raisons de la mor­
phologie actuelle de cette 
langue, clic est l’expression 
des habitants du Québec, 
dit-elle plus loin. Elle est 
l’affirmation de l'identité 
d'un peuple et si ce peuple 
désire affirmer sa liberté il 
doit dés maintenant articu­
ler sa culture et sa langue.

L’auteur nous dit aussi 
que même en France — 
pour ceux qui ne le sau­
raient pas — on ne parle 
plus le français académi­
que: car la majorité des 
Français a un parler fami­
lier et des expressions ré­
gionales qui n’ont absolu­
ment plus rien à voir avec 
1 c français académique, 
celte langue “qu’on essaie 
de préserver par un sys­
tème d’enseignement sclé­
rosé. sélectif, stérile dans 
le but de maintenir la do­
mination de la bourgeoisie 
sur la masse des travail­
leurs"

A travers les exemples 
donnés, un sc rend vite 
compte que le “français in­
ternational” que l'on conti­

sonnes

Notre but, précisent-ils, est 
de rendre le plus accessible 
possible à tous les passages 
les plus significatifs des 
transcriptions de la Maison- 
Blanche.

Témoin de son temps
N’obéiraient-ils pas aussi 

un peu à quelque obscur des­
sein politique? Cela sc voit 
dans les meilleurs familles, 
et l’on est bien sincèrement 
démocrate à Boston. Ils ré­
pondent cependant là-dessus 
que leur document reproduit 
fidèlement, sans commentai­
res, le mot à mot des bandes 
magnétiques, et qu'ils ont 
mis beaucoup de soin à re­
constituer 1 e s événements 
avec objectivité et en toute 
équité, ils ont même poussé 
ce souci jusqu’à interrompre 
l'action dramatique à cer­
tains moments afin de pré­
senter les deux versions des 
transcriptions — celle de la 
Maison-Blanche et celle du 
Comité judiciaire de la 
Chambre — lorsque celles-ci 
différent 
Ils ont également respecté 
les fameux "trous” qui jalon­
nent plusieurs des bandes.

S u r v e liant au moment 
même où s’accélèrent aux 
Etats-Unis les procédures de 
destitution du président et où 
plusieurs de ses collabora­
teurs ont déjà été condamnés 
ou semblent sur le point de 
l’être, cette diffusion revêt 
un caractère de grande ac­
tualité. Elle confère en cela 
à la télévision une dimension 
qui n'est pas nouvelle, mais 
qui lui échappe trop souvent 
au profit du divertissement 
et de l’éphémère, quand ce 
n'est pas de la turpitude 
pure cl simple: celle de té­
moin de son temps, témoin 
non seulement dans scs bulle­
tins de nouvelles, dans les 
faits divers voués à l'oubli ou 
dans les manifestations socia­
les ou culturelles de tout 
repos, mais également dans 
les événements les plus signi­
ficatifs et les plus lourds de 
conséquences.

Que Nixon et ses hommes 
ne soient, en l’occurrence, 
que les boucs émissaires d’un 
système qui les a faits, qui 
leur ressemble cl qui mainte­
nant les juge ne change rien 
à l'affaire. Ce qui importe, 
c’est que le citoyen ordinaire 
prenne conscience de ce sys­
tème, en voie tous les roua­
ges. en comprenne toute l’ab­
jection. Cela seul permettra 
peut-être de basculer le mon­
stre si jamais il doit bascu­
ler. Car il ne suffira pas de 
remplacer les Républicains 
par les Démocrates pour as­
surer le salut de l’Occident...

J.-C. TRAITPAR ANDRE BELIVEAU

«lesla semaine des ciquelques heures — comme 
pour faire oublier les fadai­
ses des autres jours. Vrai­
ment. quand la télévision 
s'endimanche, cela fait de 
“beaux dimanches”, et pas 
seulement à Radio-Canada!

Au-delà de la fiction
De tout ce peloton d’“émis- 

sions de race”, il en est une 
toutefois, qui se distingue 
nettement par son originalité 
et sa pertinence: c'est ce fa­
meux documentaire sur le 
Watergate que nous présen­
tera la CBC à compter de 
19li 30 sous le titre White 
House Transcripts.

11 s'agit d'un vidéo de 90 
minutes reconstituant sous 
forme dramatique les princi­
paux éléments du scandale 
du Watergate.

Le scénario est basé sur 
les faits authentiques, et les 
dialogues sont composés d'ex­
traits scrupuleusement trans­
crits des célèbres bandes ma­
gnétiques du président Nixon. 
Les héros de l’affaire. Nixon. 
Mitchell. Dean. Erlichman, 
Haldeman, Ziegler, Peterson, 
sont incarnés par des comé­
diens professionnels dont la 
voix et le physique se rap­
prochent de ceux des person­
nages qu'ils représentent. Et 
pour bien marquer le carac­
tère réel des scènes qui se 
dérouleront sous nos yeux, 
c'est le correspondant de la 
CBC à Washington Don Mc 
Neill lui-même qui lira les 
textes de liaison entre les di­
verses séquences de ce mon­
tage.

Cette emission a ete pro­
duite par deux Bostonnais. 
Webster Lithgow et Thomas 
McCann, qui ont voulu en 
faire non un divertissement 
public, mais un véritable do­
cument d'éducation populaire.

ON a dit et on a répété — 
avec raison 
grammation estivale 1974 de 
la télévision, prise dans son 
ensemble, est d'une affli­
geante pauvreté: très peu de 
productions locales, très peu 
d'efforts de création, beau­
coup de sport, beaucoup de 
scries fadasses, beaucoup de 
reprises — c'est encore, bien 
souvent, ce qui se fait de 
mieux!
Comme si la télévision était 
partie, elle aussi, en vacan­
ces. Et n'en revenait qu'une 
fois de temps à autre pour 
nous proposer un film de 
bonne qualité ou l'un de ces 
documentaires bien étoffés 
dont elle a le secret.

Pour fondé qu'il soit géné­
ralement. ce jugement global 
souffre toutefois des excep­
tions. Importantes. Il ne s'ap­
plique absolument pas, par 
exemple, aux émissions télé­
visées du dimanche soir ou 
la difficulté est souvent bien 
plus de choisir entre deux ou 
plusieurs excellentes émis­
sions que d'en trouver une 
bonne.

La programmation annon­
cée pour demain soir illustre 
parfaitement ce qui précède. 
Depuis 17 h jusqu'à la nuit, 
ce sera une sorte de fête de­
main au petit écran — fête 
pour les yeux, pour les oreil­
les. pour le coeur ou pour 
l'intelligence, ou pour tout 
cela à la fois: 5 D, Atomes 
et galaxies, L'Age d'or de 
l'automobile, 1 e guitariste 
Andrés Segovia, C'était hier, 
Cine Club a Radio-Canada, 
Regards sur le monde et Le 
Choc des idees à Télé-Métro­
pole. Primitive Man à CTV. 
Mon oncle Antoine de Jutra 
et White House Transcripts a 
la CBC. soit un bloc impo­
sant des meilleures émissions 
(ie la semaine concentrées en

JiaîAque la pro-

CONSERVATOIRE D'ART CINEMATOGRAPHIQUE (Uni­
versité Sir George Williams. 1455 ouest, boul. de Maison­
neuve, immeuble Hall, salle H-110. Admission: 75 cents). 
Aujourd'hui à 19 h: THE RETURN OF DRAW EGAN avec 
William S. Hart. E.U. 1917, et THE HUNCHBACK OF 
NOTRE DAME de W. Worsley, E.U. 1933.
A 21 h: THE MYSTERIOUS MR. WONG avec tic la Lugosi 
et W. Ford E.U. 1935. et THE PHANTOM OF THE 
OPERA de R. Julian, E.U. 1925.
Demain à 19 h: à déterminer. A 21 h: THEY DRIVE BY 
NIGHT de Raoul Walsh. E.U. 1940.
Mercredi à ’9 h: DRACULA de Tod Browning. E.U. 1931. A 
21 h: THE CAT AND THE CANARY de Paul Leni, E.U. 
1927.
Jeudi à 19 h: THE SEA WOLF de Michael Curtiz. E.U. 
1941. A 21 h: CAPE FEAR de J. Lee Thompson. E.U. 19G2 
Vendredi à 19 h: THE BLACK CAT de E.G. Ulmer. E.U. 
1934. A 21 h: THE BRIDE OF FRANKENSTEIN de James 
Whale, E.U. 1935.

•
OUTREMONT (Cinéma de répertoire,. 1248 ouest, rue Ber­
nard. Admission: $1.50 par séance).
Aujourd'hui à 18 h: BANANAS de Woody Allen. E.U. 1971. 
A 20 h: PLAY IT AGAIN, SAM de Herbert Ross, E.U 
1972. A 22 h: SLEEPER de Woody Allen. E.U. 1973. A mi­
nuit: EVERYTHING YOU ALWAYS WANTED TO KNOW 
ABOUT SEX BUT WERE AFRAID TO ASK dc Woody 
Allen. E.U. 1972.
Demain à 10 h 30: ALICE IN WONDERLAND dc Walt Dis- 
ncv. E.U. 1951. A 19 h: TOUT CE QUE VOUS AVEZ TOI 
JOURS VOULU SAVOIR SUR LE SEXE SANS JAMAIS 
OSER LE DEMANDER de Woodv Allen, E.U. 1972. A 21 h: 
LES EXTRAVAGANTES AVENTURES D’UN VISAGE 
PALE (Little Big Man) d’Arthur Penn E.U. 1970.
Lundi à 19 h: ALICE IN WONDERLAND de Walt Disney 
E.U. 1951. A 21 h: LES EXTRAVAGANTES AVENTURKS 
D’UN VISAGE PALE (Little Big Man) d’Arthur Penn, E.U 
1970.
Mardi et mercredi à 13 11; ALICE IN WONDERLAND de 
Walt Disnev, E.U. 1951. A 20 h: FAMILY LIFE de Kenneth 
Loach. G.-B. 1972. A 22 h: HAROLD AND MAUD de liai 
Ashbv, E.U. 1971.
Jeudi à 18 h: ALICE IX WONDERLAND de Walt Disnc 
E.U. 1951. A 20 h: FAMILY LIFE de Kenneth Loach, G.-B 
1972. A 22 h: ELECTRA GLIDE IN" BLUE de James Wil­
liam Guercio. E.U. 1973.
Vendredi à 18 h: ALICE IN WONDERLAND de Walt Dis­
nev. E.U. 1951. A 20 h: MONTY PYTHON S - AND NOW 
FOR SOMETHING COMPLETELY DIFFERENT d’Ian 
Macnaughton. G.-B. 1972. A 22 h: SIDDHARTA de Conrad 
Rooks, E.U. 1972. A minuit: ROCK AROUND THE CLOCK 
de Fred F. Sears, E.U. 1955.

La télévision peut devenir 
en ce sens un outil de con­
scientisation populaire d'une 
puissance redoutable. Ceux 
qui la manipulent — et qui 
ont aussi leurs intérêts — le 
savent bien. Ce n’est pas par 
hasard que les grands ré­
seaux américains ont diffusé 
les travaux de la commission 
Irvin. 11 ne serait donc pas 
étonnant maintenant que les 
démarches entreprises auprès 
de ces réseaux par les pro­
ducteurs Lithgow et McCann 
pour leur vendre leur docu­
ment soient couronnées de 
succès, et que les téléspecta­
teurs américains voient eux 
aussi sur leurs écrans, dans 
un avenir rapproché, le “spé­
cial” de 90 minutes que la 
CBC nous proposera demain.

bref, le désert.

I%*»{?•»*« *****

DIPHTONGUES 
ET LUTTE 

DE
CLASSES

«
substantiellement.

En attendant. Lithgow et 
McCann sont bien décidés à 
exploiter le filon jusqu’à sa 
limite: ils entendent mainte­
nant transposer sur bande 
vidéo, à l’intention de la télé­
vision éducative, non plus 
seulement des extraits mais 
l’intégrale dus bandes magné­
tiques de la Maison-Blanche. 
Cela constituera un rnonu- 
m e n t d’une quarantaine 
d'heures qui sera divisé par 
tranches de 00 minutes et 
constituera l’un des téléro­
mans les plus édifiants qu’on 
ait jamais vus. Le projet, af­
firment-ils, sera financé par 
une importante fondation 
américaine...

fraie les dirigeants politi­
ques... parce qu’elle est la 
langue de la‘population et 
non plus celle de la petite 
élite qui a toujours dirigé.

A la fin de cet ouvrage 
fort instructif, l’auteur s’a­
dresse directement à \! 
Gendrvn. de la commission 
linguistique qui porte son 
nom. en ces termes: "En 
fait. M. Gendron a pris 
pour son étude phonétique 
des informateurs provenant 
d'une soi-disante élite intel­
lectuelle, celle qui passe 
toutes ses vacances en 
France et qui ne se mule
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En hommage 
à monsieur 
Saint-Saëns

toi que sous le nom du 
compositeuri. Le seul enre­
gistrement que je connais 
de ces oeuvres dans leur 
v crsio n originale pour 
piano est celui d’Alicia de 
Larrocha. autrefois disponi­
ble sur Epie i mono LC- 
3910. stéréo BC-131(li mais 
aujourd’hui épuisé.

ALBENIZ: “Iberia", “Can­
tos de Espam. ci 
varra" — Alicia de Larro­
cha. pianiste i London, cof­
fret de deux disques. CSA- 
22351. La célèbre pianiste 
espagnole avait enregistré 
deux fois l’intégrale 
d “Iberia" ( quatre cahiers, 
comportant trois pièces 
chacun i — deux remarqua­
bles gravures Hispavox qui 
ont circulé ici sous diffé­
rentes étiquettes: Colum­
bia. Epie. Musical Heritage 
et Erato. Elle vient d'en si­
gner un troisième enregis­
trement. y projetant un 
éclairage encore plus poéti­
que et coloré que dans ses 
deux précédentes lectures, 
éclairage qu'une admirable 
prise de son met en valeur, 
et elle y ajoute d'autres 
pages moins connues d'Al- 
beniz. Brochure en fran­
çais. anglais ci allemand, 
avec photos et exemples 
musicaux.

virtuosité et la profonde 
musicalité de leurs dédica- 
t a ires. Un disque éblouis­
sant de contrastes. (Mais 
un Messiaen, un Boulez, 
restent
absents de la cérémonie... i

célèbre version de Schwarz­
kopf, Waechter, Gedda et 
von Matacic (Angel), tour 
à tour entraînante et atta­
chante.

, Y S-y

,Ù
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mystérieusement7*v»» ‘i
F•'3 STV MARTINA ARROYO, so­

prano. et choeurs réunis du 
la Harlem School of the 
Arts et de la St. James 
Presbyterian Church de 
New York. dir. : Dorothy 
Maynor: 15 "negro spiri­
tuals” (“There’s a Meeting 
Here Tonight!”, Angel, S- 
36072: également en cas­
sette et en cartouche 8-pis- 
tcsi. Pas mauvaise, l’idée 
de ce concert de “spiri­
tuals” par Martina Arroyo 
et un ensemble choral di­
rigé par lex-soprano Doro­
thy Maynor. Sans faire ou­
blier la grande Marian An­
derson, Arroyo se montre 
ici assez à l'aise dans le 
genre — certainement plus, 
en tous cas, que dans l'o­
péra italien! 
choeur et l'enregistrement 
sont fort bons.

R». Saint-Saëns 
Tinte Poems
Danse macabre 

LokViïirt 
tl'Omphak
!.. t
intervale
Iv:

Pfe.-m.-1 itrv.tio.

f Yvt:< -Cad-.' t'.-rt

. _ V 3 BRUCH: Concerto pour 
deux pianos et orchestre, 
op. 83a — Martin Berkof- 
sky et Nathan Twining, 
pianistes, et Orchestre 
Symphonique de Londres, 
dir. Antal Dorati; 
"Klavierstiieke” op. I2 et 

Martin Berkofsky, 
pianiste (Angel. S-36997). 
Bien que pianiste lui-même, 
Max Bruch 11838-19201 com­
posa surtout pour le violon, 
"parce que cet instrument, 

disait-il, chante mieux une 
mélodie, et la mélodie est 
l'âme de la musique... " Do­
cument, donc, que ce dis­
que consacré à la partie 
pianistique de la production 
de Bruch et groupant des 
oeuvres dont il n'existe ac­
tuellement aucun autre en­
registrement. soit: un con­
certo pour deux pianos 
perdu depuis sa création, 
en 1916. et retrouvé en 
1971. ainsi que huit pièces 
pour piano seul. J'ai bien 
dit " document": ce disque 
s'adresse avant tout à ceux 
qu'intéresse le répertoire 
marginal car. en somme, 
toute cette musique, évo­
quant Mendelssohn, reste 
assez banale.

V

A M. R. Lavoie, Saint-Hya­
cinthe — Liszt a composé 
une dizaine d'oeuvres pour 
orgue fil était aussi orga­
niste). les trois plus impor­
tantes étant: la “Fantaisie 
et Fugue sur le choral" ..Ad 
nos. ad salutarem undam” 
tiré de l’opéra "Le Pro­
phète" de Meyerbeer (oeu­
vre composée en 1850); le 
"Prélude et Fugue sur le 
nom BACH” (1855). les let­
tres allemandes B. A. C et 
H correspondant à s i 
bémol, la. du et si naturel : 
et les "Variations sur ‘Wci- 

K1 a g c n. Sorgen, 
(1363), le thème

PAR CLAUDE GINGRAS

> H:
AEnregistrements récents d'eeuvres ce 

Camille Saint-Saëns, sous etiquette 
Angel:

3f*a compose trois mais on ne 
connaît que la troisième, 
celle qui comporte une im­
portante partie d'orgue (il 
en existe également une 
dizaine d'enregistrements 
dont un. tout récent, de 
Virgil Fox et l'Orchestre de 
Philadelphie, sur RCA'. 
Des deux autres sympho­
nies, seule, à ma connais­
sance, la deuxième avait 
déjà clé enregistrée, il y a 
fort longtemps, et par des 
orchestres allemands e t 
hollandais i sous étiquettes 
Pacific, Urania et Concert 
Halli.

Ces deux disques, confiés 
aux deux orchestres fran­
çais et aux deux chefs 
français les plus importants 
actuellement, c o m b 1 e n l 
donc un vide sur le plan 
musicologique. Davantage 
même: ce sont deux dis­
ques qui procurent un réel 
plaisir musical. Sans être 
d'une très grande impor­
tance. peut-être, toutes ces 
oeuvres — symphonies el 
poèmes symphoniques — 
témoignent de l'amour pro­
fond de Saint-Saëns pour 
son art et de la solidité de 
son métier de compositeur 
et d'orchestrateur. et ce 
dés une oeuvre de jeunesse 
comme la première Sym­
phonie. écrite à 18 ans. De 
plus, elles sont dirigées et 
interprétées avec un senti­
ment à la fois d'affection 
et d'admiration pour cette 
g ran d e personnalité du 
génie musical français. Il 
est également heureux que 
ces exécutions soignées 
aient bénéficié d'une prise 
de son aussi chaleureuse et 
brillante à la fois I un léger 
bruit de surface pourra 
être facilement éliminé sui­
de bons appareils). Je si­
gnale enfin l'excellence des 
notes figurant sur les deux

Symphonic no 1, en mi bémol majeur, 
op. ? (1855), et Symphonic no 2, en la 
mineur, oo. 55 U876)
National 
non (S-36995);

t’; %-»Orchestre 
de I ORTF, dir. Jean Martî- .<3

Pcdmcs symphoniaucs: "Le Rouet
d'Oæphalo", cp. 31 (1871), "Phaëton", 
op. 3? (1373), "Danse macabre", op. 
40 (1874), cl "La Jeunesse d'Her-
culc", op. 50 (1877) — Orchestre de 
Paris, dir. Pierre Dervaux (S-370G9).

VOICI deux disques très at­
tachants. consacrés à lTuic 
des gloires de la musique 
française. Camille Saint- 
Saëns, et plus particulière­
ment à quelques-unes de 
ses oeuvres les moins con­
nues. Bien sûr. la “Danse 
macabre” fait exception 
puisque c'est, en fait, son 
oeuvre la plus célèbre < il 
en existe actuellement une 
dizaine d'enregistrements, 
dont un pour piano et l'au­
tre pdur deux pianos! ). 
mais cette “Danse maca­
bre” (à l'origine une mélo­
die pour voix et piano ) 
n'est qu'un des quatre poè- 
m e s symphoniques de 
Saint-Saëns. Quand entend- 
on les trois autres: “Le 
Rouet
“Phaëton" et “La Jeunesse 
d'Herculc”? Jusqu'à au­
jourd'hui. seul le “Rouet” 
était représenté sur disques 
d'une manière substantielle, 
par des enregistrements si­
gnés Ansermet. Beecham. 
Martino n. Mitropoulos, 
Munch et même.. . Koste- 
lanetz.

Heureuse idée. donc, que 
ce disque groupant les qua­
tre poèmes symphoniques 
de Saint-Saëns, car l'ancien 
enregistrement m o n o de 
Fourestier et l'Orchestre 
Colonne, sous étiquette 
Plaisir Musical, ut les 
groupant tous quatre, est 
introuvable depuis long­
temps.

Même chose pour les 
symphonies. Saint-Saëns en

nen,
Zageiv
étant tiré d'un choeur de la 
Cantate no 12. de Bach 
également. Ces trois oeu­
vres sont réunies sur un

et le

pochettes. (Un détail, en 
passant : il faut bien dire 
"Orchestre National de 
l'ORTF" (Office de Radio­
diffusion Télévision fran- 
ç a i s c”) et non "RTF" 
comme il est mentionné 
sur le premier disque, i

Nathan Milstein,jour
violoniste, Orch. Philharmo­
nique de Vienne, dir. Clau­
dio A b h a d o (Deutsche SCHUMANN: Bunte Biaet-

ter". op. 99: BRAHMS: In­
termezzi en la min. et en 
mi bémol min. et Ballade 
en sol min., op. 118 nos I. 
ti et 3 — Sviatoslav Rich­
ter. pianiste (Melodiya-An- 
gel. SR-40238). Les H peti­
tes pièces formant le re­
cueil des “Bunte Blaetter" 
("Feuilles multicolores" i 
de Schumann et trois des 
six pièces constituant 
l'Opus 118 de Brahms. Un 
intéressant jumelage d e 
pages agréables et dignes 
d'être davantage connues 
i s il r t out les Schumann i. 
Malheureusement. I inter­
prétation est souvent ma­
niérée. presque maladive 
même par son rubato exa­
géré. et il y a beaucoup de 
réverbération et de bruits 
de surface.

disque Erato (EDO 221): 
elles sont jouées par Xa­
vier Durasse sur un gros 
orgue Cavaillé-Coll daté de 
1888. donc de l'époque de 
Liszt. Le son de Vinstru- 
m e n t. l'interprétation et 
l'enregistrement, sans cire 
exceptionnels, restent quand 
même très satisfaisants. A 
ma connaissance, il n'exis­
te qu'un autre disque ré­
unissant les trois oeuvres: 
un Eu redise <KK 85 898 c 
oii elles sont louées par 
Hans-Giinther Wauer. mais 
je n'ai pas entendu cet en­
registrement.

Grammuphun. 2530 35!)i. On 
attendait beaucoup de ce 
"remake" par Milstein. de 
ces deux concertos célè­
bres. Le résultat est inégal. 
On note encore de très bel­
les choses dans ces inter­
prétations mais l’articula­
tion et l'intonation ne sont 
pas toujours très précises 
et l’accompagnement est 
souvent anémique.

courra
Il existeA M. Huot

actuellement trois éditions
groupant sur un même dis­
que les deux Concertos 
pour violon de Prokofiev. 
Ce sont, dans l'ordre du 
mes préférences, les ver­
sions de Nathan Milstein 

\ngeli. Isaac Stern (Co­
lombia i et Ruggiero Ricci 
iLondoni.

en orer LEHAR : Die 1 U s 1 i g C
W i t w c" (“la V cuve 
joyeuse” t, opérette en trois 
actes, livret de Léon et 
Stein. Elizabeth Harwood, 
soprano t Hanna Glawari. la 
riche "Veuve joyeuse"i. 
Zoltan Kélémcn. baryton 
île baron Mirko Zêta, am­
bassadeur de Pontevedro à 
Paris), Teresa Stratas, so­
p r a no i Valencienne, sa 
femme). René Kollo, ténor 
iDanilo). Werner Hollweg. 
ténor (Rosi 1 loin. etc.. 
Choeur de l'Opéra de Ber­
lin et Orch. Philharmoni­
que de Berlin, dir. Herbert 
von Karajan (Deutsche 
Grammophon, coffret d e 
deux disques, 2707 070). Un 
scénario compliqué mais 
dont le dénouement permet­
tra néanmoins à l'amour et 
l'argent de faire bon mé­
nage. L'execution musicale 
est réussie mais l'ensemble 
manque de vie et de natu­
rel. On réécoutera plutôt la

GENEVIEVE JOY ET 
JACQUELINE ROBIN, pia­
nistes-duettistes: "Figures
de résonances" iDutilleuxi. 
quatre extraits des "Six 
danses en trois mouve­
ments" (Milhaud). "Con­
tre-fugue" iDaniel-Lcsun. 
"V life Etude pour 31 
agresseurs" ( A lain boli­
vien, "C a u tus firmtts" 
i.Mihalovieii. "le Diable à 
deux" (Pierre Petite "Pat- 
chinko" (Jolivel), “Doubles 
jeux" (Auric i. "Moulins à 
prière" i Marius Constant i 
et "Sorôn-Ngô" iO lia liai 
i D o u blés jeux". Erato, 
STU-7031ÜI. Un choix d'oeu­
vres écrites pour le 25e an­
niversaire du duo Joy-Ro­
bin par dix compositeurs 
de naissance ou d adoption 
française, d i x créateurs 
d'appartenances fort diver­
ses mais qui. tous, ont su 
exploiter à fond la haute

SymphonieBRUCKNER:
no 3. en do mineur — New 
Philharmonia Orch.. dir.: 
Otto Klemperer (Angel, 
album de deux disques. 
SB-3799:. L'un des tous der­
niers enregistrements du 
grand chef décédé l’an der­
nier. Klemperer utilise l'é­
dition de Leopold Nowak 
(1955), qui suit les derniè­
res retouches de Bruckner, 
mais il fait quelques coupu­
res au dernier mouvement. 
Le tout n'en dure pas 
moins 83 minutes ! Une 
conception très noble mais 
quand même un peu "dis­
tante" en comparaison de 
celle de Furtwaenglcr 
lOdéoni. et la prise de son 
n'est pas parfaitement 
équilibrée.

ci 'U m p h a i e".

A M. H. Boucher, Quebec 
- C'est vous qui avez rai­
son. En plus de son enre­
gistrement intégral de “La 
Bohème"’, chantée par Vic­
toria de Los Angeles et 
Jussi Bjoerling (autrefois 
disponible sur RCA Victor. 
LM-ÜU42. et maintenant réé­
ditée sur Seraphim. IB- 
li'JüOi. Sir Thomas Beecham 
dirigea en 1935 un enregis­
trement isolé du quatrième 
acte, avec le soprano Lisa 
Pérît et le ténor Heddle 
Nash. Ce disque contient 
également l'adieu de Mimi 
au troisième acte ainsi que 
des airs d'opéras et d'opé­
rettes chantés en anglais 
par Nash ( réédition Hi s 
Master's Voice. HQM 1234. 
en importation seulement).

A Mlle Lefebvre
oeuvres dont vous parlez 
sont les "Valses poéticos’' 
t sic t de Granados: il s'agit 
d'un groupe de sept pièces 
pour piano. Tout ce qu'on 
eu trouve actuellement sur 
disque consiste en une 
transcription pour guitare 
de cinq de ees pièces 
i réintroduction", les Val­
ses nos 1. 3 et 4 et le "Fi­
nale"). transcription réali­
sée ci exécutée par John 
Williams et incluse dans un 
récitai de musique espa­
gnole pour guitare i Colum­
bia. M 300571 paru en 1970 
et toujours inscrit au cata­
logue Schwann (dans la 
section "Collections" plu-

Les

MARILYN HORNE, so­
prano. avec Martin Katz, 
pianiste: mélodies de De­
bussy i “Chansons de Bili- 
tis "i. l'alla i"Siele Cane lu­
nes populaces espanolas” I, 
Bizet et Nin London. US- 
26301 ). La voix est toujours 
aussi somptueuse et elle 
est utilisée avec une réelle 
science instrumentale, mais 
trop souvent hélas! au dé­
triment du texte, de la pro­
nonciation (française sur­
tout t et du style.

MENDELSSOHN: Concerto 
en mi mineur: TCHAIKOW- 
SKY: Concerto en ré ma-
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84 ouest, rue 
Sainte-Catherine 

ex-Çomedie Canadienne 
Réservations

861-0563

FESTIVAL
0RF0HD

U ne soiree avec
JORAM BOKER

‘ Jz. "A-- -31 rt'LWïè \ ‘‘v,.-"?;!" '

17e saison

MEIV3E "performance de grande classe”1 Myron Galloway. Mt! StarISRAÉLIEN
8 août
8:30 p.m

x

%KÈ
LOOK. NO HANDS. 1974v.X

m
U comédie londonmenne a succès de Lesley Storm 

Mardi au vendredi a 8 h 30 p.m. 
Samedi 6 h 30 p.m. et 9 h 30 p.m. 

Billets: Sheraton Mt Royal. G20, Mtl Trust, P V M

Adulte S3 00 m.
Etudiant SI .00

739-2301
r "Bach a l'Abbaye 

Abbaye de St-Bcnoit-du lac 
Le samedi 3 août 1974 
à 16 heures
BERNARD LAGACE. orgue 
Admission SI 00

Miels aussi aux comptoirs TRS 
Miracle Mart-Simpson's 

Montreal Trust
X Theatre de marionnette tous les mercredi, jeudi, vendredi, samedir

LE CHAUDRON MAGIQUE"

y immm 2 p.m. Français — 4 p.m anglais — Enfants S1 00 Adultes ST 50

i «mLA POUDRIERE A BORD DE L ESCALE 
St Marc sur le-Richelieu (sortie 68. route 20'

nraiai t mmmï wmiÊmimm Centre d Arts d Ortord JM C 
Le samedi 3 août 1974 a 20 heures 30 
KLAUS PETER HAHN. violoncelle 
MONIKA LEONHARD, piano 
Admission S3.00 et S4 00 
Reservation (81 9) 843 3981

À L AFFICHE

P ANTOUFLE — come die de Eric Kahane 
avec Bëatnco Picard. Roger Garanti. Daniel Tremblay. Marthe Turgeon 

Mise en scène Jeanine Beaubien
Les mercredi et jeudi à 20.30 heures les vendredi et samedi a 18.30 heures 

\ x RENSEIGNEMENTS
de 10 h â18 h 

526 0821 
Apres 18 heures 

584 2238

mnA rm-mmmm
a aises e;t 

nè.>fhdtel Sun Val
leçj -X m% Vendredi le 9 août 1974 a 21 heures 

Centre d Arts d'Orford JM C 
ROBIN HARRISON, piano 
Admission ; S3 00 
(concert suivi d'un vin-fromage)

HÔTEL SUN VJ ri SIMM
V

LA DISCO CHIC "IN" 
DE MONTREAL

âmmtàà

Une nouvelle discotheque style 1925
pour le beau monde 
Climatise 
Venue de .. ■ A
Y Hat i'
stationner, v théâtre du rideau vertW

XY>V 8664212

AP HÔTEL QUEEN'S
V 700. RUE PEEL

CKVL-FM présente

B
LE STUDIO D'EXPRESSION CORPORELLEReservations.

Festival d’été - Du mardi au dimanche 20hma : :

L :Direction : Michel Conte. Torn Scott
saison 74 75

LA SAGOUINS
. _

3.Début des cours :
Du mardi au samedi a 21 h. S3.&3.5Q Vj

Mardi 3 septembre 1974 C
%84 ouest, rue ete-catherine Cours tochniquos :

Avances: lundi vendredi 12.00 a 1.30 p.m 
débutants lundi vendredi 6 30 a 8.00 p.m

lundi-mercredi-vendredi 8.00 a 9.30 p rn 
Interm. I mardi-jeudi-vendredi 8.00 a 9 30 p m 
Interm. Il lundi-mercredi 8.00 a 9 30 p rn 

Ateliers :
débutants: lundi 9.30 a 11 00 p.m 
Interm. I. : mardi 9.30 a 11 00 p m 
Interm. Il : mercredi 9.30 a 11 00 pjn

§§§

rçss■ ; s
d ANTONI NE 
MAILLET :

' » ■ 4 X?

MINI-GOLF »

miTHE BEE GEES
accompagnes d'un grand orchestre rock 

direction Geoffrey Martin Westley 
Artistes invites: JANE Y & DENIS

il MHB ■t 1 .4ta 'Lfa.
Inscriptions du 5 au 30 août de 2 00 a 9 30 p m tous les tours

DIMANCHE 25 AOUT — 20 h 
AMPHITHEATRE DU FORUM

(FORUM CONCERT BOWL)
FORUM

Studio d'Expression Corporelle
4376, De LaRoche

( entre Marianne et M ont Royal)
Métro Mont Royal 

information Mme Carreau

i #SNACK BAR RESTAURANT
OUVERT TOUS tes JQURS 9 AM A MINUIT Fill iavec 

VIOLA LÉGER
ry

Les billets, de Sb 50, sont offerts chez Montreal 
Trust (P.V M ), Sauve Frères et aux guichets dufc.522-6751 ., Renseignements 844-1793

© i Metro Laurier, sottie Gilford — 4664. rue St Denis
%
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Barbra Streisand est née 
le 24 avril 1942 à Brooklyn, 
le plus ancien des grands 
“boroughs’’ de New York. 
Son père, Emmanuel Strei­
sand, était instituteur. II 
mourut lorsqu’elle avait 
quinze mois. Elle fréquenta 
très jeune la Yeshiva de 
son quartier où l'enseigne­
ment était donné en hébreu 
et en anglais. Quand elle 
eut 7 ans, sa mère se re­
maria avec un vendeur 
d’autos d'occasion qui ne 
l’aimait pas. “Quand un 
enfant grandit avec sa seule 
mère où son seul père, dit- 
elle à présent, il y a un 
grand manque qu’il faut 
combler d'une manière ou 
d'une autre. C’est comme 
un aveugle qui entend 
mieux que celui qui voit. 
Ma façon à moi de com­
bler ce manque, c’est de 
vouloir plus, d’assimiler 
mieux, d’exiger, toujours 
davantage." C’est de cette 
époque qu'elle a gardé son 
appétit insatiable, (elle est 
toujours prête à manger), 
son sens de l’économie, 
(elle achète tout elle-même 
et sait très bien organiser 
ses affaires d'argent sans 
l’aide de qui que ce soit),

son goût d’apprendre (“Je 
me suis acheté tout Shakes­
peare avec l’argent de mon 
premier concert”), son dy­
namisme. (“Plus ma mère 
me couvait, me trouvait 
trop maigre, ou trop 
grosse, pensait que je n’ar­
riverais jamais à rien et 
plus j’étais déterminée à 
faire quelque chose le plus 
rapidement possible”). 
Après la Yeshiva de son 
enfance, elle fit d’excellen­
tes études secondaires et 
obtint son diplôme en 1958 
avec 93 de moyenne sur 
cent et une médaille d'ar­
gent en espagnol. Et le sa­
medi, elle allait au cinéma.

“Quand j'allais au ci­
néma, dit-elle, je n’étais 
pas l’actrice, j’étais le per­
sonnage. Je n’étais pas Vi­
vian Leigh, j’étais Scarlet 
O’Hara. Et j’adorais être 
la femme la plus belle, 
celle qui est embrassée par 
le plus beau des hommes.”

Sa mère voulait qu’elle 
soit secrétaire, mais Bar­
bra savait déjà qu’elle se­
rait “star”. (Elle avait pris 
sa décision à l’âge de 14 
ans.) Et c’est de cette 
époque que datent ses on­
gles extrêmement longs et 
scs mains soignées. Elle 
préféra être caissière le 
soir dans un restaurant chi­
nois de Brooklyn pour pou­
voir suivre le jour les 
cours de Lee Strasberg à 
1’Actor’s Studio. Judy Gar­
land était alors une idole et 
c'est elle qu’elle imitait 
dans les salles d’amateurs 
de Brooklyn où elle se pro­
duisait.

Débuts d'actrice
Elle fait ses débuts d’ac­

trice en même temps, dans 
un petit rôle et dans une 
petite salle sans qu’on la 
remarque. Mais lo chant 
l’attire davantage et elle 
décide de ne plus imiter 
Garland. Une chanson toute 
neuve, “Sleepin’ Bec” et 
un style tout neuf lui donnent 
un premier prix à un con­
cours d’amateurs, organisé 
par un café d’artistes de 
Greenwich Village, “The 
Lion”. Elle obtient son pre­
mier contrat (50 dollars 
par semaine) pour chanter 
dans un autre café, “Le 
Bon Soir”. C’est là qu’un 
imprésario la remarque: 
“Elle a chanté cinq chan­
sons et m’a donné le fris­
son avec trois d'entre 
elles”, affirme-t-il, enthou­
siasmé, au propriétaire du 
“Blue Angel”, boîte de nuit

Barbra Streisand 
- chanteuse, actrice 
et beatnik

avec pignon sur rue. Au 
“Blue Angel”, David Me- 
rick l'entend et l’engage 
immédiatement pour un 
rôle dans “I Can Get It 
For You Wholesale”, comé­
die musicale qu’il monte à 
Broadway en 1961.

Un jeune acteur. Elliott 
Gould, fait partie de la dis­
tribution. 11 deviendra son 
premier mari et fera une 
carrière séparée mais éga­
lement brillante. La pièce 
obtient un gros succès. 
C’est à cette époque qu’elle 
devient Barbra Streisand: 
“On voulait que je change 
mon nez, j’ai préféré rac­
courcir mon prénom, Bar­
bra au lieu de Barbara. Au 
“Bon Soir”, j’étais Barbara 
Streis, originaire de 
Smyrne, en Turquie. Je se­
rais désormais Barbra 
Streisand de Brooklyn.” 
Viennent ensuite un contrat 
à la télévision, qui la fait 
connaître de toute l’Améri­
que, un concert devant 
150,000 personnes à Central 
Park, le rôle de vedette 
dans “Funny Girl”, à 
Broadway, et le même 
dans la version filmée de 
la comédie musicale, un 
contrat fabuleux à Las 
Vegas. Tout cela en moins 
de deux ans. Avec les 
voyages à Londres et à 
Paris, pour les premières 
de “Funny Girl”, la lé­
gende Streisand prend 
forme et ira en s’ampli­
fiant quand elle s’établira à 
Hollywood après son di­
vorce en 1970. Les clironi- 
queurs de la capitale du ci­
néma semblent lui en vou­
loir d’être arrivée au pre­
mier rang aussi rapidement 
et par son seul talent. 
“Quel mérite a-t-on à être 
Greta Garbo ?”, répond- 
elle, hautaine. On l’accuse 
d’avoir mauvais caractère, 
de mal s’habiller, d’être 
extravagante dans ses 
goûts. Mais elle est trop 
occupée pour s’en inquiéter 
et chacun de ses films 
remporte un tel succès que 
les producteurs s'en sou­
cient encore moins.

Une vie de beatnik
Son dernier triomphe à 

l'écran dans “The Way We 
Were”, de Sydney Pollack, 
lui a apporté une certaine 
sérénité. Ou bien est-ce la 
présence à ses côtés de j 
Jon Peters, de 3 ans son 
cadet, qu’elle a rencontré il 
y a quelques mois, à Holly­
wood. où il exerce le mé- | 
tier de coiffeur. “Dans mon i 
jeune âge, j’étais plutôt du 
genre beatnik, ensuite le 
succès a fait de moi une 
bourgeoise, a-t-elle récem­
ment confié à “News­
week”. Maintenant, à 31 
ans, avec Jon, qui est très 
gamin, je suis revenue où 
j’en étais à 18 ans: blue 
jeans, chemise de toile et 
espadrilles. Nous nous en­
tendons parfaitement sans 
que T un essaie de dominer 
l'autrc... et nous nous 
payons du bon temps.” Son 
autre grand amour reste 
Jason, le fils qu’elle a eu 
d’Elliott Gould, sur lequel 
veille, dans la maison 
d’Hollywood, une nurse ! 
écossaise. Depuis la pré- • 
sence de Jon, la grande I 
maison aux meubles d’épo­
que, lustres de cristal, 
tapis d'Orient, a pris un 
style moins bourgeois. Des 
articles de bazar, des affi­
ches “Pop” côtoient les ta­
bleaux de maîtres et des 
corbeilles à papier en tôle 
qu’elle a décorées elle- 
même au pinceau, servent, 
une fois retournées, de ta­
bles basses.

Aucun projet précis pour 1 
le moment, sinon de nou- I 
veaux enregistrements et i 
quelques concerts à Las j 
Vegas. Barbra a dépassé \

:
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■:•gauche (le droit accuse la 
courbure de son nez et les 
clichés pris de face révè­
lent un léger strabisme) qui 
lui donne l'air d'être sortie 
d’une fresque égyptienne ou 
même d’être Néfertiti elle- 
même. Elle a d’immenses 
yeux noisette, des cheveux 
bruns, la bouche bien dessi­
née, le sourire étincelant. 
Mais maintenant, après dix 
ans de succès, “Funny 
Girl”, “Hello Dolly”, “The 
Owl and the Pussycat”, 
“On a Clear Dav...”, 
“What's Up Doc?”, “The 
Way We Were”, le public 
s’est si bien fait à son phy­
sique qu’il n'y fait plus at­
tention, ne voyant plus que 
le talent, soutenu par un 
métier de plus en plus sûr. 
l'abattage appris à la dure 
école de Broadway et le 
sens de l’humour new-yor­
kais.

-b.\RBtU STREISAND, 
I «Test Barbra Streisand. 11 

u'y a pas d’autre moyen de 
la’décrire”.

“San talent, c’est sa 
beauté.’’' “Elle est différente, 
c’est tout.” Ces trois brefs 
témoignages de chroni­
queurs hollywoodiens datent 
de l’époque où, arrivée tout 
droit de Broadway et de 
son Brooklyn natal, Barbra 
Streisand faisait des débuts 
fracassants au cinéma dans 
"Hello Dolly”. "Elle-même 
,s voyant à l’écran pour la 
première fois avait dit: 
“Je me trouve plutôt bien, 
ça n’est pas en tout cas le 
visage de tout le monde, 

1 c'est bien le mien. Et c’est 
mon propre maquillage. Je 
ne triche sur rien.” Elle ne 
triche peut-ctre pas, mais 
«lie Insiste toujours pour 
être vue sous son profil
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Barbra Streisand : raccourcir son prénom plutôt que son nez...

dernièrement un projet, en­
core très vague, le rôle 
principal dans une comédie 
musicale sur la vie de 
George Sand. “Mais c'est

encore trop imprécis pour 
que je puisse en parler”, 
dit-elle.

Raymond PERROT-MINOT
(Agence France Presse)

depuis longtemps le cap 
des 3 millions de disques et 
comme elle a investi sage­
ment son argent, elle peut 
attendre. On lui a proposé
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CONCERTS CAMPBELL GRATUITS
à 8:15 p.m.

entrée gnâtuifco 4* jParc Lafontaine 
Carré Dominion 
Parc Jeanne-Mance 
Parc Jarry 
Carré Dominion 
Pare Lafontaine 
Carré Dominion 
Parc Lafontaine 
Carré Dominion

Harmonie Métropole 
Vets Band
Black Watch Association Band 
takeshore Conceit Band 
Montreal Garrison Band 
HMCS Donnacona Band 
Royal Canadian Artillery Band 
Black Watch Association Band 
Vets Band
Royal Canadian Artillery Band 
Harmonic Métropole 
Montreal Garrison Band 
Vets Band

Dimanche 
Dimanche 
Dimanche 
Dimanche 
Mercredi 
Dimanche 
Dimanche 
Mercredi 
Mercredi 
Dimanche 
Dimanche 
Mercredi 
Mercredi
Ces concerts sont offerts gratuitement durant l'été depuis 1924, par

4 août 
4 août
4 août 
4 août 
7 août 

11 août 
11 sout 
14 août 
1 4 août 
13 août 
1 8 août 
21 août 
21 août

U
1
1

la ronde
---------------------- ' <

i

Par: Lafontaine 
Carré Dominion 
Parc Lafontaine 
Carré Dominion 4 a# ?le,

LA SUCCESSION CHARLES S. CAMPBELL. K.C 
Administrée par le Trust Royal 1
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vous y invite 1
W0, • tous les manèges seront réduits de 15% à 50%:m i91 • tous les bars, restaurants, casse-croûte et li 

boutiques réduiront leurs prix

• tous les participants aux jeux d'adresse 
gagneront un prix
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WEEKENDS SiS ’ I
E - 'X ■nprisi?®» • •

dans les faurentides
j» ■ ]

|l A CHAQUE SEMAINE: 1 GAGNANT D’UN WEEK-END ;
comprenant repas et logement pour deu< personnes dans l'un des grands hôtels des Laurentfdes (Alpine 

|lnn," Le Chanteder, Cuttle's Tremblant,CîubVE$uVeL Gray Rocksinn "Le Chateau*'/Laurentides Chalet 
X y ".-Suisse. Manoir' Pinote*u,.Mont»Gabfiel Lodge,. MonVHabitant Lodge, Nicky’s des Cascades; Parker's XX J 
r‘y. ■ ' Lodge. La Reserve, La Sapiniàre. Sun Valley Hôttf.SuUse, Villa Bellevue> PLUS $100 EN ARGENT
-V ? le concours a Une ounte oe isse»*aÏn£s % " '

SS1m
i Prix de présence; Ti AMC Ambassador’74 

toute équipée de $6000.00
4v:

'ft

F1AUT0HECKto3oo eoui piE ix
offerte pan

• les plus grandes vedettes sportives et artistiques seront ■■

WHmA

M*
IF reçues par les animateurs de CJMS, dans chacun des : ;

5 kiosques spéciaux
CETTE SEMAINE: participez au concoure du WEEK-END LE CHANTECLER (St«-Ad6le) 
du vendredi soir 30 août au lundi eolr 2 «eptembra 1974 
(pour deux personnes) PLUS S100 EN ARGENT

Si
t

m : • super-balconville présenté de la spirale, 
en vedette: Jacques Boulanger, Diane Dufresne, 
Emmanuelle, Donald Lautrec, Chantale Pary, Jacques Saivail, 
René Simard. Patrick Zabé. et de nombreux autres.
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I ftî. !|It-. m fComplètement à drone • 
de-la bandé AM •I ;1

; ■ w ■g V î»N b# Mây
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I St MüjÉ£&a. : ' _7-\xt-J
3. Les eut» dnrsnt nom pirviek emrt ta tO Mût 1 974.
« les envois devront cwrteelr 9 rtnpne. eewirstêi •»!••. 
i. Cheque Séria sa peel servir gai pear be imtegri éeit te WEEK­

END est bascrk eut tes te evens.
I. tes iijeeats deitcrf ee prtvilek île très prti foteet le week e s 

pilre et les pets ee earoet al ithengeebles. « tnesftrilles.
T. te» emyteyé; te le Prwee el «es bétels eettrennls u-beat se sent 

N* etfiblei.
I le Prnse m rtsa're be </sn f Mil' te ee*. b »W» *5 h tâsal-

l-iege in geçr^ntt «s*e r», tiaa-cl permet ndeeer <n «ik« le p 2 
<Jf»elifl. t'icFwn'ee ee ewt.it. j 4

‘.i 7-^)0*.+■£* f ‘' '«mutotxvxjf ~ » ww^nr.-fwÿ^^r. ->j

" *-rÀ ><2. -I» i
M
. ; ■corporation”

DE DISPOSITION 
DES BIENS 

DE LA COURONNE

COMMEXT PA K Tl Cl PEU:
à s1. Btcitpef eeioorts WIEK-INOS Uk FSE23I ft! perinnei ii.e » 

tau mil ta Z 5 Juifiet « 3 «etit 1174.
£. lia feke Ntveuâ iprto «va» ïnutui **» It lia* m î» «u*»e 

••là l'itrene serve*!*:
CONCOURS WEEK-ENDS LA F-fiESSF 

Case Postale 4080 
Station Place d Armes 

Montréal H2Y 1K3. Que.

•v;
t ENCAN

PUBLIC
ENCAN
PUBLIC

kr
9 f

;tr y ■?.+2
vX 1X SURPLUSN

a i
f t

O
WEEK-END IA PRESSE jjgr4

iWWf:'
Lii Militaire et gouvernemental 

véhicules - équipement
• VOITURES FAMILIALES • VOITURES DE TOURIS­
ME «TRACTEURS INDUSTRIELS «TRACTEURS 
AGRICOLES • CAMIONS ASS 
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I l JournéeN'oubliez pas d'inclure les 5 autres coupons qui 
complètent la série.

NOM: ...................
ADRESSE: ..........
VILLE: ..................
TELEPHONE: ....

CsMS|3BoH *» <««■
A1 iI

8 août
COUPON D'ADMISSION

8 août
COUPON D'ADMISSION

8 août
COUPON D'ADMISSION

1 I

) DATE Samedi 10 août, 1974I Ii i
CODE: la rende I la rende ' la ronde

CsS&S

1 I VHEURE 11.00 A Mi
l j

LIEU Basedcs Forces Canadiennes. 
St Hubert, Quû.

8 et 9 août - 9:00 a 4:00 p.m

Journée Journée JournéeZ\ :j
IJjuLZu.Xüxi*..

■aaojiroii. g août 

COUPON D'ADMISSION
8 août

COUPON D'ADMISSION

iaeo
INSPECTION u,oq0«k„ g août 

COUPON D’ADMISSION
Madame Lise Fean, rue Duvergne, Duvernoy, Que. 

Madame Jeannine Desrosiers, rue Boisé-Cascade, Vimont, Que, 
Félicitations à la gagnante du week-end "VILLA BELLEVUE' 

Félicitations à la gagnante du week-end "L'ESTEREL"

ENCANTEUR G. Fournier Ltee 
tel : 277-3171 2 coupons pour 1 adulte, 1 coupon pôur 1 enfant
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Les raisons du coeur 
que l'ordinateur ne 
saurait connaître
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:/#VERS UNE CIVILISATION 
DU COUPLE, par Louis 
Martin Jentel, éd. Feyne- 
rolles, Louvain (Belgique), 
267 pages.
VOUS avez sans doute déjà 
entendu parler de ce “mer­
veilleux” ordinateur qui, à 
partir des données fonda­
mentales des individus qui 
le “consultent” (typologie, 
morphologie à partir de 
photographies, de face et 
de profil s’il vous plaît, 
graphologie, et test de l’ar­
bre — tout cela réuni par 
correspondance : l’ordina­
teur et les consultants spé­
cialistes n’éprouvent guère 
le besoin de rencontrer 
leurs consultés, sauf cas de 
force majeure), est en me­
sure de prédire avec suc­
cès quels couples devraient 
pouvoir se former pour 
un heureux mariage et 
beaucoup d’enfants avec le 
moins de casse possible.

Eh bien, ce livre, écrit 
par l'un des fondateurs de 
ION International, M. Jen­
tel, se propose de nous dé­
crire le procédé et les mer­
veilles obtenues grâce à 
l'ordinateur. Avec force ci­
tations, dont beaucoup sont 
tirées de revues reluisantes 
et dont le sérieux est chose 
connue (“Elle”, “Marie- 
Claire” et autres “Nous 
deux”) de par le monde, 
l’auteur essaye de nous 
montrer que si la situation 
du couple moderne est tel-

avec les personnes concer­
nées. Quelle que soit la 
méthode usitée par le psy­
chologue, ou l’école à la­
quelle il se rattache, ces 
entretiens e n profondeur 
peuvent apporter beaucoup, 
et les sujets sont suivis, 
d'une manière générale, 
dans leur développement et 
leur régression éventuelle. 
Or, ce que nous propose 
Jentel dans son livre n’a 
rien à voir avec cela: pour 
être franc, il se propose de 
programmer à l’avance des 
rencontres entre personnes 
qui ne se connaissaient 
pas. en utilisant un certain 
nombre de techniques fort 
discutables quant à leur 
validité, et il se base sur 
les résultats de ses tests 
pour pronostiquer une meil­
leure réussite dans tel ou 
tel couplage. La question 
dès lors se pose de savoir 
si on peut ainsi traiter des 
paramètres humains — sur­
tout quand il s’agit d’une 
alliance de ce type — de la 
môme façon qu’on peut 
être en mesure de pronosti­
quer les meilleures chances 
de réussite de tel individu 
sur tel type de métier. En 
d’autres termes, peut-on 
appliquer au mariage et au 
couple les enseignements 
qu'on peut tirer de la psy­
chologie industrielle ? Le 
projet de Jentel est en lui- 
même séduisant: au lieu de 
guérir par la suite, es­
sayons de prévenir au dé­

part. Mais est-ce possible?
Et dans l’affirmative, est- 
on certain que la méthode- 
préconisée par l’auteur est 
la meilleure? Pour notre 
part, nous en doutons forte­
ment et croyons ferme­
ment, malgré les chiffres 
de succès avancés par Jen­
tel, que ce genre de “con­
sultation” peut s’avérer ex­
trêmement dangereux. S’il 
est vrai que ceux qui dési­
rent se marier doivent “ap­
p rendre à se marier”, 
selon le mot de Louis Ar­
mand, préfacier de ce vo­
lume, il n’en reste pas 
moins vrai qu'apprendre à 
se marier (ou disons: à 
vivre ensemble) met en 
cause des variables autre­
ment plus complexes et 
raffinées que ce que Jantel 
et son équipe rassemblent 
sous forme de fiches pour 
ordinateur. Ceci n’est pas 
un réquisitoire contre l’or­
dinateur: on peut ficher et 
programmer beaucoup, 
beaucoup de choses. Mais 
les interactions de couple 
comportent des paramètres 
infichables et intraitables 
par ordinateur. On peut au­
jourd’hui programmer un 
vol spatial et interplané­
taire, avec le maximum de ! 
chances de succès: je ne ! 
crois pas qu’on puisse se | 
targuer de pouvoir pro- | 
grammer les chances de j 
succès d’une “relation”.

Gilbert TARRAB
(collaboration spéciale) i

lenient menacée par des 
déséquilibrés incessants et 
des heurts graves et insolu­
bles, c’est dû notamment 
au fait que les partenaires 
n’ont pas pris la peine de 
comparer leur “profil” ca­
ractériel et de personnalité 
avant de convoler en justes 
noces. Chiffres à l’appui, 
l'auteur veut montrer le 
succès de la méthode, dite 
d’orientation nuptiale: en 
France, après 9 ans de vie 
commune, il appert que sur 
1,000 mariages, il existe en 
moyenne 37.7 divorces. 
Avec la méthode “magi­
que”, et toujours sur 1,000 
mariages, 5 divorces seule­
ment furent relevés.

Rencontres programmées
Que penser de tout cela? 

Loin de moi l’idée de re­
mettre en cause l’extrême 
nécessité d u counselling 
conjugal, pour les couples 
qui connaissent certaines 
difficultés d’adaptation et 
d’ajustement. Au contraire, 
de telles rencontres, me­
nées avec des psychologues 
responsables de leur rôle, 
peuvent s’avérer salutaires 
pour bien des ménages. 
Mais il s’agit alors de ren­
contres thérapeutiques, 
sous forme individuelle ou 
groupale, où tout un pro­
cessus de maturation se dé­
veloppe, sous le contrôle — 
même non-direct if — d'un 
expert, qui voit et parle

Le Championnat ouvert 
d'échecs du Canada
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Les enfants
Voici un beau concours pour vous

!M"faine les talipes i

*

ts
[Si tu aimes les tulipes et que tu sais ma­

nier le crayon de couleur, la craie de cire 
ou le pinceau, tu pourrais bien avoir le 
plus beau jardin de ta vie !

Chaque fois que paraîtra le dessin a colo­
rier (c’est-à-dire 6 fois), un. jury choisira 
les deux meilleures oeuvres dans chaque 
catégorie. Car, pour que ce soit juste, il y 
a deux groupes: les dessins des 6 à 8 ans 
et ceux des 9 à 12.
A la toute fin du concours, le jury classera 
les dessins retenus selon l'ordre de quali­
té. Voici les prix:

1 er prix :
2e prix:
3e à 12e prix: 75 bulbes de tulipes.

TOUS LES DESSINS SERONT CONSER­
VÉS. Et le jury choisira 9 autres dessins 
dans chaque groupe d'âge. Leurs auteurs 
recevront 50 bulbes de tulipes.
Le nom des dessinateurs ou dessinatrices 
dont l'oeuvre aura été retenue paraîtra 
dans LA PRESSE du 21 septembre.
Vite au travail !

4V
Rcnses-y: des belles tulipes de Hollande, 
de toutes les couleurs ! Les tulipes se 
plantent l'automne en prévision du priiv 
temps suivant.

à

?
£.

150 bulbes de tulipes 
100 bulbes de tulipesPour gagner? Colorie le dessin qui suit. 

Ecris ton nom, ton âge, ton adresse et ton 
numéro de téléphone. Découpe !e le long 
de la ligne et fais-le parvenir à l'adresse 
indiquée.

i.

LA PRESSE
"J'AIME LESTULIPES” 
7, rue Saint-Jacques 
Montréal H2Y1K9, Que.

$7500 en prix
&\ &.

&,

€ /
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TROIS DERNIÈRES RONDES
m « 9e ronde 

1 0e ronde 
11e ronde

3 août 
A août 
5 août

midi 
1 7h00 

midi

Samedi
Dimanche
Lundi

!

mê­ lén&z

fl
!

REMISE DES PRIX: le lundi 5 août, à la fin delà 11e ronde (vers 1 8h)

% ADMISSION GENERALE : S0.25 par ronde
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Subventionné par »

«vB

■ ' 1 /
NOM: __

Adresse:-

Ville:____

Téléphone:

Age: ans
a. C.App. IlagÉlft ■ f ■ : ■ . 1 êIMCode:
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les arts cette semaine i= i

18 j
%

Jean-Marie da Silva. Le sam., 20:00 
et 22:15. Jusqu’au20 septembre.

Mere., jeu., ven., 20:45: “Et pis la- 
la, la, hein!” de Lise Leclerc-da 
Silva. Interprétation de l’auteur. Jus­
qu'au 20septembre.
THEATRE DE SUN VALLEY (Val- 
Morin) — “Lorsque l’enfant parait” 

d’André Roussin. Avec Henri Norbert, 
Mimi d’Estée et Louise Deschâtels. 
Auj. 20:00 et 22:30. Dem., 20:00. Du 
mar. au jeu., 21:00. Relâche lun. et 

ven. Jusqu’au lerseptembre.
THEATRE D'ETE DE SAINT-OURS 
et “Vingt-sept remorques pleines de 
(village des Ecluses) — “Baby Doll” 
tabac” de Tennessee Williams. Mise 
en scène de Marthe Mercure. Avec 

Lorraine Desmarais, Rodrigue Trem­
blay, Jean-Claude Meunier et Marthe 
Mercure. Mer., jeu., ven. et dim.,' 
21:00. Jusqu’au Slaoût.
THEATRE DES PRAIRIES (Notre- 
Dame-des-Prairies, Joliette) — “Deux 
et deux font sexe” de CicbardHarris 
et Leslie Darbon. Adap. et mise en 
scène d’Yvan Canuel. Avec Catherine 
Bégin, Denis Frouin et Roger Lebel. 
Auj. 19:30, et 22:00. Du mar.auven., 
21:00. Relâche dim. etlundi. Jusqu’au 

31 août.
L'ESCALE (Saint-Marc-sur-Riclielieu) 
— “Pantoufle” d’AlanAyckbourn 
(adap.de Kahan). Mise en scène de 
Jeanine Beaubien. Avec Béatrice Pi­

card. Roger Garanti, Daniel Tremblay 
et Marthe Turgeon: Mer.et jeu. 20:30. 
Ven. et sam., 18:30.“RelativelySpea- 
king” d’Alan Ayckbourn. Mise en 

scène de Jack Crisp. Lun. et mar., 
20:30. Ven. et samedi à 21:30.Dim.à 

19:30. Jusqu'au 31août.
FESTIVAL DE LENNOXVILLE (Uni­
versité Bishop) — “Adam’s Fall” de 
Donald Marron. Mise en scène de 
John Wood. Avec Ron Hastings, Ber­
nard Hopkins et Eric Doukin. Auj. à 
20:30, mere, et vend.à 14:00.

“My Sister’s Keeper” de TedAllan. 
Mise en scène deWilliam Davis. Avec 
Patricia Hamilton et Rowland Hew- 
“The Blood Is Strong” de Lister 

grill. Auj. à 14:00 etjeudià20:30. 
Sinclair. Mise en scène de Bernard 

Hopkins. Dim. à 17:30. Mardi et jeudi 
à 14:00.
LE PIGGER1E (North Hatley) - 
“Rhe Fourpostcr” de J an de Hartog. 
Auj. à 18:30.Dcrnière.
THEATRE DE MARJOLAINE (East­
man) — “Le Testament” comédie 
musicale de Marcel Dubé, AlbertMil- 
laire et Cyrille Beaulieu. Mise en 
scène d’Albert Miliaire, avec Louise 
Turcot, Gaétan Labrèche et Annette 
Leclarc. Auj. 19:00 et 22:15. Dem., 
20:00. Du mar. au ven., 21:00. Relâ­
che lundi. Jusqu’auler septembre.

% L'ATELIER (Parc Jacques-Cartier, 
Sherbrooke) — “Pepsie” deP.-E. Vic­
tor et Pierrette Bruno. Mise en scène 
de Benoit Dumont. Décor de Patrice 
Potvin. Avec Danielle Roy, Jacques 
Thisdale et Pierre Gobeil. Du mer. au 
dim., 20:30. Rel. lun. et mardi. Jus­
qu'au lersept.
DOMAINE MONTJOIE (Hill Crest, 
North-Hatley — “Opéra d’un énergu- 
mène” de Normand Pabelle, Produc­
tion du “théâtre du Haut d’Ia Côte”. 
Du jeuidau dim. 20:30. Jusqu’au 18 

août.
THEATRE DES MARGUERITES 
(Trois-Rivières-Ouest) 
épousez-vous ma femme? de Kean 
Bernard-Luc et Jean-Pierre Conty. 
Mise en scène de Georges Carrère. 

Avec Janine Sutto, Guy Provost et 
Mariette Duval. Auj. 19:30 et 22:30. 
Du mar. au ven. 21:00. Relâche dim. 
et lundi. Jusqu’auSl août.
LA FENIERE ( L’Ancieime-Lorette )— 
“La Pucelle d’Auteuil” de Kean de 
Létraz. Mise en scène deGeorges De- 
lislc. Avec Michel Gariépy. Du mar. 
au dim., 21:00. Relâche lundi. Jus­
qu’au leraoût.
FRONTENAC PLAYHOUSE (31, rue 
Desjardins, Québec) — “Frontenac 

Revue ‘74”. dem. et jeudi à 20:30. 
“Rinse Cycle” de Jackie Crosslandet 
Rudy Vallée, auj.. mere, et vend, à 
20:30. “Burning Man” de Tim. J. 
Kelly, mardi à 20:30. Production du 

Quebec City SummerStock.
CENTRE NATIONAL DES ARTS (Ot­
tawa) — “Loyd George KnewmyFa- 
ther” de Qilliam Douglas-Home.Avec 
Ralph Richardson et Meriel Forbes. 
Auj. 14:00 et 19:30. Rel. demain. 
Lundi a vend, à 19:30. Jusqu’au 10 
août.

svevsc,-
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"MK Ayottc, Oscar de Lall, André Morency 
et Marcel Favreau. Tous .les jours de 
9:30 à 17:30. Jeu., ven; de 9:30 à 
21:00. Jusqu’à ven.

GALERIE DES PEINTRES CANA­
DIENS INC. (145 ouest, Stè-Catherine) 
— Oeuvres de peintres québécois.

GALERIE KOSTINER-SILVERS 
INC. (1374 ouest. Sherbrooke) — Col­
lages de Arthur Secunda.

GALERIE MOOS (1430 ouest. Sher­
brooke) — Peintures de Sale. Jusqu’à 
mer.

GALERIE JEANNE NEWMAN 
(1452, Bishop) 
canadiens. Tous les jours de 10:00 à 
17:00.

GALERIE VEHICULE (61 ouest. 
Ste-Catherine) — Oeuvres de Ken 
Friedman.

MAISON DES ARTS LA SAUVE­
GARDE (160 est, Notre-Dame) — 
Aquarelles de Caroline Price et meu­
bles de Pierre Fortier. Tous les jours 
de midi à 13:00.

MAISON DU CALVET (410, Bonsc- 
cours) — Visites commentées le mer. 
à 14:00. Meubles et objets de collec­
tion permanente. Du mar. au sam. de 
10:00 à 16:45. Dim. de 12:00 à 16:45.

MEDIA GRAVURES ET MULTI­
PLES (276 ouest, Sherbrooke) — Gra­
vures. Mar., mer., jeu., ven. de 13:00 
à 19:00.
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- ÿ-^ANJOU : "Le» choses de l'amour" 
Sam.: 17:10. 21:40. Dim.: 12:55. 17:10, 
21:40. En sem.: 21:40. “Les invitations 
d angereuses' ': Sam. :
Dim.: 15:00, 19:30. En sem.: 19:30.

ARLEQUIN: “Les pétroleuses”: 14:50, 
18:05, 21:25. “Monsieur Superinvisi- 
blfe”: 13:15, 16:30, 19:50.
ATWATER: (Cinéma 1): “The
Sting”: 12:20. 14:30, 16:50, 19:20,
21:30.
ATWATER (cinema 2): “Fongaluli": 
13:25, 15:30, 17:30, 19:30,21:25.
AVENUE: "Herbie rides again" 
12:30. 14:15. 16:00. 17:45. 19:35.21:10.
BEAVER: “The Passion Seekers"
13:20, 16:20. 19:00, 21:45. “Black is 
beautiful”: 12:00, 14:55,17:45, 20:30.
BERRI: “Nanou fils de la jungle": 
14:50, 18:20, 21:45. “Lite au trésor” 
13:10, 16:30,20:00.

BIJOU: “C'est plus facile de garder 
la bouche ouverte” : 12:20,
18:32, 21:53.
13:47, 17:03,20:19.
C A N A DIE N: “On danse sous la 
jupe”: 12:30. 15:40. 18:55. 22:10. “La 
revanche des coolies”: 14:05, 17:15. 
20:30.
CHAMPLAIN: “3 étoiles 36 chandel­
les”: 14:45. 18:10, 21:45. “Un petit In­
dien”: 13:00. 16:30, 20:00.
CHEVALIER: “Les galets d'Etretat”. 
12:30. 14:47. 17:04.19:21.21:38.
CHOME DEY : “Mary Poppins”. “Com­
pagnons d'aventure".
CINE CENTRE: icmema 1 : "La pu­
nition”:
21:25.
CINE CENTRE (Cinéma 2): “C'est 
plus facile de garder la bouche ou­
verte”: 12:30. 15:40. 18:45 . 21:55. “Les 
gourmand mes”: 14:00, 17:05. 20:15.
CINEMA CINQ: Salle rouge: “The 
adventures of Rabbi Jacob”: En 
sem.: 19:00, 21:00. Dim.: 13:00.15:00, 
17:00, 19:00, 21:00.
CINEMA CINQ: Salle bleue: “Mrs. 
Barrington-’: En sem.: 19:30, 21:30. 
Dim.: 13:30,15:30,17:30,19:30,21:30.

p. % ;
Oeuvres d’artistes

15:00. 19:30. :
K?mon voyage": Sam., dim.: 13:30,

16:40, 19:50. En sem.: 18:10.

JEAN-TALON: “Les corps célestes”: 
Dim.: 12:30, 16:00, 19:35. En sem.: 
19:45. “Il était une fois dans l’est”: 
Dim.: 14:15, 17:50, 21:25. En sem.: 
18:00, 21:30.
KENT: “Old Yeller": 12:35, 15:35, 
13:30, 21:25. “Incredible Journey”: 
14:15, 17:10,20:05.
LA SCALA: “Le parrain”: 15:15,
20:00. “Love Story”: 13:30.18:20. 
LAVAL (cinéma 1): “L'amour à che­
val”: Sam. dim.: 13:15, 16:05, .19:00, 
21:50. “Insatisfaites poupées éroti­
ques”: Sam. dim.: 14:35, 17:30,20:20. 
En sem.: à compter de 19:00.

LAVAL (cinéma 2): “Un enfant 
comme les autres”: Sam., dim.:
13:00. 16:00. 19:00. 22:00. “J'ai mon 
voyage”: Sam., dim.: 14:25, 17:25. 
20:25. En sem.: 19:00.

LOEWS: “Thunderbold et Lightfoot”. 
13:00, 15:00, 17:00,19:00,21:00.

MAISONNEUVE: “Les corps céles­
tes”: Dim.: 
sem.:
l'est”; Dim.: 14:15, 17:50, 21:25. En 
sem.: 18:00,21:30.

MERCIER: “Nanou fils de la jun­
gle”: 14:50. 18:20. 21:45. “L'ilc au 
trésor": 13:10. 16:30, 20:00.

MIDI-MINUIT: “Rapport sur des infir­
mières”: En sem.: 12:30, 15:35, 18:40, 
21:45. Sam.: 13:50, 16:35. 20:05, 23:00, 
“Journal érotique d'un bûcheron”: En 
sem.: 13:55, 17:00, 20:05. Sam.: 12:15. 
15:20, 18:25, 21:30.

MONKLAND: “Walking Tall”; 13:10, 
17:20, 21:40. “Harrad Experiment”: 
15:35, 19:55.

NATIONAL: “Le despote cruel": 
12:30. 16:05, 19:40. “La fureur de
vaincre”: 14:15, 17:50, 21:25.

OUTREMONT: Sam.: “Banabas": 
18:00. “Play it again. Sam”: 20:00. 
“Sleeper”: 22:00. “Everything you al­
ways wanted to know about sex but 
were afraid to ask”: minuit. Dim.: 
“Alice in Wonderland”: 16:30. “Tout 
ce que vous avez toujours voulu sa­
voir sur le sexe sans jamais oser le 
demander”: 19:00. “Les extravagantes 
aventures d'un visage pâle”: 21:00.

PALACE: “Mr. Majestyk”: 12:40, 
14:55, 17:05, 19:20, 21:35.

PAPINEAU: “Quand les jaunes voient 
rouge”: 13:10, 15:30, 19:55. “Miss Ka­
raté, jeu de main, jeu de chinois”: 
14:50. 13:15, 21:35.

PARC: “Confession d'une prostituée": 
Sam., dim.: 12:30. 15:30. 18:35, 21:35. 
En sem.: 18:35, 21:35. “La débauche 
de majeures": Sam., dim.: 14:05.
17:05. 20:10. En sem.: 20:10.

P1CCADILY: “Sleeper”: 13:00. 16:30, 
20:00. “What’s new Pussycat?”: 14:35, 
18:05, 21:35. “Handrix at Berkley”: 
Sam.: minuit.

PIERROT: “Orange mécanique”: Uu 
lun. au ven.: 18:20, 21:00. Sam. dim.: 
13:20. 15:54. 13:28. 21:02.

PLACE DU CANADA: “The Three 
Musketeers”: 13:15, 15:15,17:15, 
19:15, 21:15.
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Bernard Lagacc, organiste titulaire à l'église de l'immaculée Conception de Mont­
réal, donnera l'intégrale de "L'art de la fugue", aujourd'hui à 16:00, à l'Abbaye 
de St-Benoit-du-Lac, dans le cadre des activités présentées par le Centre d'Art 
d'Orford.

s»
ATELIER 63 11024 ouest, av. Lau­

rier) — Gravures de Friedlaender. 
Fini et Riopelle.

BANQUE ROYALE DU CANADA 
(507, Place d’Armes) — Peintures de 
Gilbert Rochefort. Du lun. au ven. de 
10:00 à 15:00.

CARRE DOMINION - Exposition 
“la Vie au Québec”.

CENTRE CULTUREL DE POINTE- 
CLAIRE (176, Bord-du-Lac) — Exposi­
tion “Images d’Afrique noire” et “Ar­
tisanat africain contemporain". Du 
mar. au ven. de 15:00 à 17:00. Sam. 
de 14:00 à 17:00. Mar., jeu., ven. de 
19:30 à 21:30.

15:36,
"Les gourmandines”:

I
>

Night”: 13:10, 15:10, 17:15, 19:15,
21:20.
VENDOME: “Love in 3 dimensions”: 
12:10. 13:50. 15:30. 17:10. 8:50. 20:30, 
22:10.

VERDUN: “Nanou fils de la jungle": 
15:00, 18:20, 21:40. “L'ilc au trésor": 
13:15. 16:30. 20:00.
VERSAILLES: Salle rouge: Un en­
fant comme les autres": Sam., dim.: 
14:55. 18:15. 21:35. “J’ai mon
voyage": Sam., dim.: 13:10. 16:25, 
19:45. En sem.: 18:15. Salle bleue: 

* “L’amour sur un cheval”: Sam., 
dim.: 14:55. 18:15. 21:40. “Féminin”: 
Sam., dim.: 13:15, 16:30. 19:55. En 
sem.: 18:15.

VI AU: “Banane mécanique". "Le
conte porno sonne le glas". "Les 
amazones du désir”.
VILLERAY: "3 étoiles 36 chandel­
les”: 14:45. 18:15, 21:45. “Un petit In­
dien”: 13:00, 16:50, 20:00.
WESTMOUNT SQUARE: “That’s En­
tertainment”: 14:00. 16:20, 13:45,
21:10.

YORK. "Bank Shot": 13:15. 14:50. 
16:30, 18:10, 19:45, 21:25.

CINE-PARC MONT ST-HLLAIRE: "La 
bataille de la planète des singes”. 
"La course du lièvre à travers les 
champs”.
CINE-PARC ST-JEROME: “Les témé­
raires”. “Les jardins du diable”.

CINE-PARC ST-PIE: "Chacal". Joe 
Kidd".

du-Lac, dans le cadre du Festival 
“Bach à l’Abbaye” présenté par le 
Centre d’Arts d'Orford): Bernard La- 
gacé, organiste. Exécution intégrale 
de "L'art de la fugue”.
ORATOIRE ST-JOSEP1I — Demain à 
11:00: les Petits Chanteurs du Mont- 
Royal. Dir.: Père Charles-O. Dupuis. 
"Missa brevis” (Andrea Gabrieli); 
Psaume 127 "Heureux qui craint le 
Seigneur" < Samson) et offertoire 
"Omnes gentes” i J.-B. Lully).
Merc, à 20:30: John Grew, organiste. 
Fantaisie chromatique (Sweelinck), 
Suite du Ile Ton, ext. du Troisième 
Livre d'orgue (Hivers), Fantaisie sur 
le Choral de Noël “Gebolet seist du, 
Jesu Christ”, Passacaille en ré ma­
jeur et Prélude et Fugue en mi mi­
neur (Buxtehude), intégrale de la Cin­
quième Symphonie pour orgue 
(Widor). Dans le cadre des “Concerts 
spirituels”.
POLYVALENTE DES DEUX-MONTA­
GNES (salle Chénier)
20:30: conférence du Dr Claude-Gé­
rard Sarrazin: “Astrologie sacrée et 
symbolisme”. Dans le cadre de la 
série “Méditation et Musique" présen­
tée par les Citoyens du Cosmos (107 
Conrad, app. -1, Laval-des-Rapides). 
CHRIST CHURCH CATHEDRAL 
«angle Stc-Cathcrine et Union) — 
Mere, à 12:20: Stephen Crisp, orga­
niste. Entrée libre.

12:30, 16:00, 19:35. En 
19:45. “Il était une fois dans

CENTRE DES ARTS VISUELS 1326, 
Av. Victoria. Westmount) — Tapisse­
ries d’étudiants. Se termine au­
jourd’hui.

CERCLE UNIVERSITAIRE (Cité du 
Havre) — Peintures de Gilles Emma­
nuel G ingras.

CINEMA ELYSEE (35, Milton) - 
Peintures de Liliane Morgan. Tous les 
jours de 19:30 à 23:00.

COIN DES ARTS (Gare Centrale)
— Oeuvres de llona Karacson.

COIN DES ARTS (Gare Windsor) - 
Oeuvres de Eunice Handman, Robert 
Galli, Romualdas Bukauskas, Germain 
Baril, Robert D. Simpson, Georges de 
Rome et Tcd Sonne.

GALERIE DE LA BOUTIQUE SO­
LEIL (430, Bonsecours) — Gravures 
de Bénie et dessins de Tisari.

GALERIE DE LA C E N T R A L E 
D'ARTISANAT DU QUEBEC (2020, 
University) — Exposition “Authentique

13:15. 15:15. 17:20. 19:20.

Lundi à

CINEMA DE PARIS: “Les Chinois a 
Paris”: 13:30. 15:30. 17:30. 19:30.
21:30.
CINEMA 2001: Sam.: "Duel”: 13:00. 
20:00, 22:00. “Harold & Maude": mi­
nuit. Dim.: “Harold & Maude”: 16:00 

Duel”: 13:00, 20:00,22:00.
CINEMA 7e ART: “Bananas”: Sam.. 
17:50, 21:13. Dim.: 14:35, 17:50, 21:15. 
En sem.: 21:10. “Tout ce que vous 
avez toujours voulu savoir sur le sexe 
sans jamais oser le demander” 
19:30, 22:45. En sem.: 19:30,22:45.

CLAREMONT: "Not now darling" 
13:00. 14:40, 16:25. 18:05,19:45,21:35.

COMMODORE: "Confidences éroti­
ques d un lit trop accueillant”. “Mets 
ton diable dans mon enfer”. “Love 
Machine".

I”.
GALERIE L'APOGEE (37, de l'E­

glise, Saint-Sauver-des-Monts) — Oeu­
vres de Louis Jaque.

L'EZOTERIK (1707, St-Denis) - 
Oeuvres de Jean-Marie Simard.

MINISTERE DES AFFAIRES CUL­
TURELLES (100 est. Notre-Dame ) — 
Exposition “Les Archives et le Vieux 
Montréal”.

MUSEE McCORD 1690 ouest, Sher­
brooke)

“Quand
f' -, : '

théatrVy

Exposition “Les temps 
changent, tendances de la mode au 
XXe siècle” et photos de Gaborszilai. 
Ven., sam., dim. de 11:00 à 18:00.

PLACE VILKE;.MARIE (Salle 
Alcan) — Oeuvres de Jeanne Bougie. 
Se termine aujourd’hui. A compter de 
lundi: peintures de A.R. Qureshi.

TERRE DES HOMMES (Pavillon 
du Québec) — Exposition “Les arts 
du Québec”.

THEATRE DU NOUVEAU MONDE 
(84 ouest, Ste-Catherine) — “Les Bel­
les-soeurs” de Michel Tremblay .Mise 
en scène d’André Brassard. Décor de 

Germain. Avec Denise Morelic, Moni­
que Mercure et Suzanne G arceau. 
Production de la Compagniedes Deux 
Chaises. Dernière ce soir, 20:30. A 
compter de jeudi: “Théâtre enfolie”, 
pièces de Molière, Tardieu, Pinter, 
Gauvreau, etc. Mise en scènes: Jean- 
Pierre Ronfard. Avec Pol Pelletier, 
Claude Maher, Jacques Lavallée, 

Jean-Denis Leduc. Du mardi au sa. à 
21:00. Rel. dim. et lundi. Jusqu’au31 
août.
CENTRE SAIDYE BRONFMAN (5170, 
chemin Côte-Ste-Catherine) — Ce soir 
à 20:30JoramBoker.mime israélien.
LA POUDRIERE (Ile Ste-Hélène) — 
“Look, No Hands” de Lesley Storm. 
Mise en scène de Jack Crisp. Auj., 
18:30 et 21:30. Du mar.au ven.. 20:30. 
Relâche dinni. et lundi. Jusqu'au 17 

août.
THEATRE DU RIDEAU VERT(4664, 
St-Denis) — “La Sagouine” d’Antonine 
Maillet. Avec Viola Léger. Du mar. 
au dim., 20:00. Rel. lundi. Jusqu'au 31 
août.
CENTRE D’ESSAI DE L:UNIVER­
SITE DE MONTREAL (2332, boul. 
Edouard-Montpctit, 6e étage) — 
“Vas-y mon beubé!” production delà 
Rallonge... tout court. Du ner. au 
dim., 20:00. Entrée libre. Jusqu’au 18 
août.
ORATOIRE SAINT-JOSEPH— “Une 
croix de chemin” de MoniqueMiville- 
Dcschêncs. Mise en scène d’Yves 
Massicotte. Avec Yves Massicotte, 
Claude Saint-Denis et LouiseArcham- 
bault. Production des Jongleurs de la 
Montagne. Lun., mer. et jeu., 21:30. 

Jusqu'au 29août.
STUDIO-THEATRE (1155, côte Morel, 
Ste-Sophic-de-Lacornc) “La Leçon” 
de Ionesco. Mise en seène de Denis 

Chouinard. Avec Lise, Narie-Hélène et

".Mon nom est per- 
12:30, 14:40, 

19:20. 21:30. En sem.: 19:20,

CREMAZIE: 
sonne": Sam. dim.:
16:50, muMQue
21:30.
DAUPHIN: Salle Renoir: "Les valseu­
ses”: Sam. dim.: 12:?0, 15:00, 17:VI, 
19:20, 21:30. Du lun. au ven.: 19-20, 
21:30. Salle McLaren: "Bingo”: Sam. 
dim.: 13:30, 15:30, 17:30, 19:30, 21 30. 
Du lun. au ven.: 19:30, 21:30.
ELECTRA: "Rapport sur des iniirmiè- 
res": 12:15, 15:20. 18:30. 21:40. “Jour­
nal érotique d'un bûcheron”: 13:40. 
16:50, 20:00.
ELYSEE : Salle Resnais: Sam.: “Mid­
night Cowboy”: 19:00, 21:30. minuit. 
Dim.: “The Sound of Music”: 14:00, 
20:00. “Le jardin des Finzi Cortina”. 
Du lun. au ven.: 19:00 19:00. 20:45. 
Sam.: 19:00, 20:45, 22:30. Dim.: 13:15, 
15:00, 19:00. 20:45. 22:30.

EROS: "Secret Sex Life of Romeo & 
Juliet”: 10:15. 13:05. 15:55, 18:50,
21:40. "Tobacco Roody”: 11:50, 14:30.

EVE. “Dirty Dolls'": 10:00, 12:55. 
15:50, 18:50, 21:45. “Bed Bunnies” 
11:25, 14:20, 17:20, 20:15.

FESTIVAL: "La grande boutle En 
sem.: 19:10, 21:30. Dim. 12:00, 14:20, 
16:40, 19:00, 21:20.
FLEUR DE LYS: “Les Chinois a 
Paris”: 13:30, 15:30, 17:30, 19:30,
21:30.
GRANADA: "Quand les jaunes voient 
rouge”: Sam. dim.: 13:10. 13:20, 21:40. 
“Miss Karaté, jeu de main, jeu de chi­
nois": Sam. dim.: 13:10, 16:30, 19:55. 
En sem.: à compter de 18:20.
GREENFIELD PARK (cinéma 1): 
“L'amour à cheval”: Sam., dim.: 13:10, 
13:10, 21:20. “Prostituée le jour, épou­
se la nuit”: Sam. dim.: 13:15. 16:25, 
19:40. En sem.: à compter de 18:10.
GREENFIELD PARK (cinéma 2): 
"Un enfant comme les autres”: Sam., 
‘dim.: 12:00. 15:10. 18:15. 21:30. “.J’ai

MAISON DES ARTS LA SAUVE­
GARDE (160 est, rue Notre-Dame) — 
Mini-concerts de musique contempo­
raine canadienne commandités en col­
laboration avec CAP AC, BMI, Ed. Ar­
chambault Inc. et le Centre de musi­
que canadienne. Jeudi et vend, à 
16:30: “Sons et environnement” par 
Richard Martin. Entrée libre.
TERRE DES HOMMES (Pavillon du 
Musée des Beaux-Arts) — Auj. de­
main et mercredi à 17:00 Pierre-Yves 
Asselin, organiste. Oeuvres de Bruhns, 
Bcihm. Bach et Raymond Davcluy. 
Entrée libre.
CENTRE D'ARTS D'ORFORD (Auto­
route des Cantons de l’Est, sortie 69) 
— Auj. à 20:30: Klauss Peter Hanh, 
violoncelle et Monika Leonard, piano. 
Son. en la maj. op. 69 (Beethoven), 
Son. pour violoncelle solo op. 25 no 3 
(Hindemith), Son. en fa majeur, 
op. 99 I Brahms.
Dem. à 16:00:: "Le dimanche des jeu­
nes interprètes”. Entrée libre.
Mardi à 20:30: cours publie. Gilles Pot- 
vin parlera d’"Emma Albani: une 
grande voix québécoise”.
Mere, à 20:30: Réjean Poirier, orgue 
positif et régale, et Bernard Jean, 
hautbois. Dans le cadre des Concerts 
de Radio-Canada. Entrée libre moyen­
nant billets disponibles à Orford, ou à 
la Maison de Radio-Canada, 1400 est, 
bout. Dorchester.
Jeudi à 20:30: concert des étudiants. 
Entrée libre.
Vend, ii 21:00: Robin Harrison, pia­
niste. Variations en fa min. (Haydn). 
Son. en ré maj. K. 576 (Mozart), Va­
riations sérieuses op. 54 (Mendels­
sohn). Son. en si min. op. 58 (Cho­
pin). Dans le cadre des “Concerts de 
faculté”. Suivi d'une dégustation vins 
cl fromages.
Auj. à 16:00 (à l’Abbaye de St-Benoit-

P IG ALLE: "Black Eyes": 14:35, 
17:55. 21:20. "Ladv Kung-Fu": 12:45, 
16:10, 19:40.
PLACE VILLE-MARIE: “Chinatown" 
12:10, 14:35, 17:00, 19:25, 21:45. danse
PLACE VILLE -M A RI E (Petit ci­
néma): “The Apprenticeship of Duddy 
Kravitz”: 12:20, 14:35, 16:50. 19:05. EXPO-THEATRE (Cité du Havre) 

— Les Grands ballets Canadiens: 
“Cantique des cantiques” et “Au-delà 
du temps”, auj. à 19:00. “Tommy" 
et “Allegro Brillante”, auj. à 22:00. 
Dans le cadre du quatrième Festival 
Expo-Théâtre et des “Soirées du Mau- 
rier”. Dernières.

21:20.

PLAZA: "On danse sous la jupe": 
12:30. 15:40, 18:55, 22:10. "La revan­
che des coolies”: 14:05, 17:15,20:30. 
PUSSYCAT: "The art of gentle per­
suasion”: 13:35. 10:30, 19:25, 22:00. 
“Submission, submit”: 12:00. 15:05. 
17:55. 20:35.
REX: "Le soleil rouge": Sam. dim.: 
13:00, 16:55. En sem.: 21:00. “La
Sierra torride”:' Sam. dim.: 14:55, 
19:00. En sem.: 19:00.
RITZ: "M. Superinvisible": Dim.:
13:30, 16:35. 19:40. "Les pétroleuses": 
Dim.: 15:00. 13:10. 21:15. En sem.: 
18:10.
RITZ: "Le voyage": Dim.: 13:80,
16:30, 19:35. “Les troupes de la co­
lère": Dim.: 14:55, 18:00, 21:05. En 
sem.: à compter de 13:00.
SAINT-DENIS: “La maison des dam­
nés”: 12:00, 15:17, 18:34. “La
goulve”: 14:03. 17:10, 20:27.
SNOWDON: “Apprenticeship of Duddy 
Kravitz”: 12:50, 14:50, 16:55, 19:00, 
21:05.
VAN HORNE: “Up Town Saturday

expositions
Pour des raisons d'espace, nous ne 

publions plus la liste des collections 
permanentes. Les galeries sont priées, 
en conséquence, de ne nous signaler 
que les expositions particulières.

MUSEE D’ART CONTEMPORAIN 
(Cité du Havre) — Sculptures de Mar- 
celo Bonevardi. Auj. et dem.: Exposi­
tion “Entr’acte” et “Plein air '74”. 
MUSEE DU QUEBEC - Exposition 
“Le surréalisme d’hier et d'au­
jourd’hui”. Jusqu’à lundi.

i

variétés
LE PATRIOTE DE STE-AGATHE 
tSte-Agathe) — Auj., 20:00, 23:00. 
Dim. et toute la semaine: Yvon Des­
champs.
LA BUTTE A MATHIEU (Val-David) 

— Auj., 20:30, 23:00, dim., mar., 
mere., 21:00. Emmanuelle. Jeu., ven., 
21:00, Gilles Valiquettc.
PLACE DES NATIONS (Terre des 
Hommes) — Dim., 20:30, Joui Mit- 
ehcl. Mer., 20:30, Mahagonny Rush et 
Funkadélie.

GALERIE ART ET STYLE (896 
ouest, Sherbrooke)
Frank Iacurto, Albert Rousseau et 
Adam Shcrriff Scott.

GALERIE D’ART (Hôtel Sheraton 
Mont-Royal)

Oeuvres de

Peintures de Léo

i

Toutes les notes à pàrWtre dans cette page doivent parvenir, par écrit, à la section Arts et Lettres au plus tard le mardi précédent
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3S9 LE FILM DE 1974 LE PLUS ACCLAMÉao tf s
"CHINATOWN" UN TOUR DE FORCE! cest également le meilleur film
AMÉRICAIN DE L'ANNEE. CE QUI N'EST PAS ENCORE ASSEZ FORT POUR LE DÉFINIR., ''CHINATOWN" 

VOUS REMET A LA MÉMOIRE DE FAÇON EMOUVANTE LE FAIT QU'UN FILM ÉVOQUE UNE DIMENSION 

PLUS GRANDE QUE LA VIE. CE NE SONT PAS DES PRODUITS CONÇUS POUR LE DRUG STORES OU LA 
TELEVISION Lorsqu'ils sont très bons, ils deviennent des éléments aptes à nous "amener très loin" 

c'est le cas pour "Chinatown", le dénouement survient rarement et brutalement... ne trahissant 
pas le hlm dans son entier. Ne marchez pas mais courez pour aller voir le cinéma d aujourd'hui "
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Samedi et dimanche conti­
nuel depuis 1.30 p.m.
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Char las Champ/in, Los An polo s lima».

"CHINATOWN" ... UNE EXPRESSION EXOTIQUE ET HABILE/

s v Polanski el Tourne ont fabriqué une élégante et savante récréation. Aucun film n'a encoie traduit aussi 
bien l'ambiance de Los Angeles avant la guerie ensoleilles, vaseuse el trop facile, le rôle de la 
est un morceau de choix et Dunaway en est tout è fait digne. Nicholson dans Vuitle s'exprime 
jeu fort intéressant DRÛLE ET SÉDUISANT — JoyCocki. Rolling S lent

s#- k veuve 
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F "Oubliez Hitchcock, voici Polanski!"
w "CHINATOWN' • EST UNE INTRIGUE. UNE HIS- 
7 T01 RE D'AMOUR. UNE HISTOIRE POLICIÈRE LE 

FILM LE PLUS SPECTACULAIRE ET LE PLUS 
HORRIFIANT OU GENRE QUE NOUS AYONS VU...

— Tom Buke. Rolling Slant
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,H Ce film pourrait être la découverte de l'année et remporter le même
K [VIN THOMAS LA. TIMES 118 ANS hsuccès délirant que BILLY JACK. Fj>y’.
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WALKING W.^ U% IECHNICOIDR* PANAVISIOM

H».v”:- EXPERIMENTJOE DON BAKER • ELIZABETH HARTMAN 
I ROSEMARY MURPHY FELTON PERRY
1 "WALKING...1.10,5.20.9.40 p.m.

"HARRAD..." 3.56 et 7.55 p.m.

Éà Cinéma Place Ville Mine tous lu jouis â 1? 10. 
2 35. 5 00. 7 25 9 45 pm faimew (Cinéma 2) 
tous les sniis a 7 25 ei 945 pm. Samedi el di­
manche â 12.10.2.35. 500.7.25. 9.45 p.m.
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arts et lettres 
vous renseigne Marlon Brando Mr. BLUME a un grave 

' problème,; IL adore son
cieMWiw

"BLUME IN LOVE"
net -. il--: '

m saUNE HISTOIRE D'AMOUR COMME IL N'Y EN A PLUSsur les horaires des cinémas, 
théâtres, concerts, variétés et sur 
la liste des expositions.
Arts et lettres, la culture mise à la 
portéedetousdans LA PRESSE 
du samedi
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"La Punition" : Claudia Lange et Karin Schubert.

erotiques ou des films de karaté fcette 
autre plaie cinématographique qui, 
comme les dix plaies d’Egypte, a ten­
dance à relayer la première: une di­
zaine de ces films stupides et redon­
dants polluent présentement nos 
écrans).

Le phénomène s'étend
L’Industrie du film érotique a connu 

au Québec ces dernières années une 
période faste. Au début, seulement 
quelques distributeurs se spécialisaient 
dans ce genre. L’exemple le plus célè­
bre est Cinépix (surnommé par cer­
tains “Sexypix") qui en plus d’alimen­
ter plusieurs salles en films importés 
le plus souvent d’Allemagne suscitait 
avec '‘Valérie” le départ d’une pro­
duction locale axée sur le film de cul. 
Même si la vague de films érotiques 
québécois s’est heureusement substan­
tiellement épuisée, il n’en reste pas 
moins que Cinépix alimente encore ré­
gulièrement en films sexys les salles 
du nouveau circuit Secure, lequel 
opère à Montréal plusieurs salles spé­
cialisées comme le Midi-Minuit, l’Eve, 
l’Electra et le nouveau Ciné-Centre 
(Vex-lmpcrial) avec ses doux salles. 
Secure contrôle également sept salles 
en province.

D’autres distributeurs québécois par­
ticipent au mouvement de sexploita­
tion dans une mesure plus ou moins 
grande. Certains, comme les Films 
Mutuels, achètent des films sexys 
dans la proportion de un à quatre. 
D’autres comme la nouvelle maison 
Derma Communications se spéciali­
sent dans ce genre.

Chose encore plus alarmante, il 
n’est pas un circuit de salles qui ne 
présente pas durant la saisoiiXtstivale 
au moins un film de sexploitation. Jus­
qu’alors, on croyait que ce genre n’é­
tait confiné qu’à certains circuits spé­
cialisés, celui de Cinépix ou celui 
qu’opère la Société Micro Cinéma 
iPussycat cl Beaver). Mais au­
jourd'hui même le digne circuit Odéon 
et le non moins respectable circuit 
France Film ont décidé d’entrer dans 
la danse. On constate donc que le 
phénomène, loin de s'accroître quanti­
tativement seulement, a fini par se 
généraliser et au rythme où vont les 
choses on se demande s’il sera encore 
possible dans six mois de voir des 
films de qualité à Montréal.

Un genre privilégié
La situation embarrasse sérieuse­

ment les membres du Bureau de sur­
veillance du cinéma du Québec qui ne 
sont pas sans remarquer le nette ac­
célération du phénomène au cours de 
l'été. Comme me le faisait remarquer 
cette semaine le président du BSCQ. 
depuis l’adoption de la nouvelle loi 
sur le cinéma en 19G7, les films de 
sexploitation peuvent circuler libre­
ment au Québec, les cinémas devant 
se soumettre à la classification des 
films par catégories d’âge. Réservés 
aux spectateurs de 18 ans et plus, les 
films sexys possèdent dans les faits 
un statut légal. Au dire de M. André 
Guérin, le Bureau de surveillance note 
depuis quelques années la recrudes­
cence de ces films durant l’été. Mais 
il précise qu’on observe cet été une 
nette accélération du processus.

“Si cette prédominance se mainte­
nait. d'ajouter M. Guérin, il n’y a 
aucun doute qu’il faudrait songer cet 
automne à rappeler l’esprit de la loi à 
la profession dans un bulletin d’infor­
mation.”

Il est bien évident que le BSCQ n'a 
pas l’autorité voulue pour imposer un 
contingentement des films en fonction 
des catégories et des genres. Mais il 
n’en demeure pas moins que cet enva­
hissement de nos écrans par des films 
n'appartenant qu'à un genre donné 
contribue à accorder à une catégorie 
de spectateurs un traitement privilé­
gié. Ce sont tous les autres specta­
teurs qui s'en trouvent pénalisés. Ce 
faisant, les membres de la profession 
cinématographique (distributeurs et 
exploitants) qui sont responsables de 
cette situation trahissent sinon, la let­
tre de la loi, du moins son esprit. 
Comme le fait remarquer M. Guérin, 
la loi sur le cinéma a pour but de 
rendre le cinéma accessible à tous. 
Actuellement, c’est loin d’être le cas.

Un public masculin
J'ai mis les pieds cette semaine 

dans quelques-unes des salles qui pré­

sentent de tels films. Même en mati­
née, il faut se rendre à l'évidence que 
ces salles réussissent à drainer un 
nombre impressionnant de specta­
teurs, spectateurs masculins, je m’em­
presse d’ajouter, dans 99 pour cent 
des cas. Mais ce ne sont pas les seuls 
films à attirer des spectateurs. L'ar­
gument selon lequel seuls les films 
sexys marchent en été ne tient pas 
longtemps: les films intéressants trou­
vent toujours leur public, que ce soit 
en été ou en hiver. “Chinatown" mar­
che très bien. “The Sting” à l’affiche 
depuis plusieurs mois est en train de 
dépasser en nombre d’entrées le succès 
pourtant exceptionnel de “The Exor­
cist”. J'ai vu en matinée “That’s En­
tertainment’’ récemment et la salle 
était remplie à craquer. On peut donc 
en déduire qu’il existe une grande 
part d’exagération chez les exploitants 
qui utilisent la loi de l’offre et de la 
demande comme argument pour justi­
fier cet envahissement de films de 
sexploitation.

Par ailleurs cette courte incursion 
dans les salles obscures m'a une fois 
de plus confirmé que les films de sex­
ploitation ne détiennent pas le mono­
pole du bon goût et de l’intelligence. 
Que de platitudes, de stupidités dans 
des films comme “Rapport sur des in­
firmières”. “Journal érotique d'un bû­
cheron’’ ou “Country Hooker”. Je sais 
bien que les familiers de ce cinéma 
s'embarrassent généralement assez 
peu des subtilités d'expression. Mais il 
y a des limites à la médiocrité desti­
née uniquement à satisfaire les désirs 
refoulés de la population.

Quant à cette satisfaction, parlons- 
en ! La majorité des films érotiques 
présentés à Montréal ne remplissent 
même pas leurs promesses. On y voit 
du début à la fin un étalage de cou­
ples qui font mal l’amour et qui rem­
plissent les moments creux par un ba­
vardage d'un niveau mental pré-nu­
bile. Pour trouver un quelconque éro­
tisme à ces chromos mal mis en 
scène et mal joués, il faudrait proba­
blement être dans un état d'esprit on 
ne peut plus réceptif !

Une exception
Un film français comme “la Puni­

tion” se situe un peu à part de la 
production courante. Voici un bon 
exemple de snobisme à la française 
appliqué au cinéma. Le réalisateur 
Pierre-Alain Jolivet a cherché à enro­
ber le récit des exploits de Xavièrc 
dans un style rococo, esthétisant, qui 
ne laisse aucun doute quant à la va­
cuité de son propos. Même si son 
héroïne a un beau corps, elle joue 
comme une comédienne sans talent. 
Aucun sentiment dans ce beau corps. 
Malheureusement très peu de films 
préoccupés d’érotisme ne réussissent 
à toucher le spectateur en profondeur, 
ils ne font en général que ressasser 
des clichés déjà vieux.

A cette affligeante vacuité, une bril­
lante exception toutefois: “Fongaluli”. 
Cette production de la côte ouest des 
Etats-Unis tournée avec, semble-t-il, 
des moyens de fortune, place soudai­
nement le spectateur le plus exigeant 
dans une atmosphère extrêmement 
érotique.

Le film se veut un conte de fée 
pour tous les enfants de plus de 21 
ans. Il faut bien dire que sa trame 
est d’une naïveté renversante. Son 
héros, un jeune savant, a mis les 
pieds sur une ile où pousse une plante 
spéciale qui a le pouvoir de transfor­
mer en jolies filles de simples 
homards !, Inutile de préciser que 
cette partie du scénario frise la débi­
lité. Mais le reste du film ressemble 
à un ballet érotique qui fait table rase 
visuellement de bien des tabous. Si 
l'érotisme a droit de cité parmi les 
sentiments humains, ici il atteint la 
grandeur. C’est un film qu’on con­
somme comme un aphrodisiaque. Les 
jeunes Américains qui ont ait “Fonga­
luli” sont animés d’une ferveur vrai­
ment communicative. On est loin des 
produits tournés en série. Ici ils attei­
gnent à une forme de l’expression ar­
tistique qui rejoint peut-être certaines 
expériences de ballet moderne.

De toute façon, hormis cette excep­
tion, je ne crois pas qu’il faille atten­
dre beaucoup de ces prétendus films 
erotiques présentement à l'affiche a 
Montréal.

Le triomphe de 
la médiocrité8

PAR LUC PERREAULT

SI J'OUVRE la section “Arts et Let­
tres” de LA PRESSE de samedi der­
nier je constate que vingt salles de ci­
néma de la région métropolitaine (sur 
une soixantaine) se spécialisent dans 
le cinéma érotique. Dans ces salles, le 
public a le choix entre 32 films diffé­
rents. Quand le tiers de nos cinémas af­
fichent exclusivement un seul type de 
films, est-il encore permis de parler de 
choix ? Ne serait-il pas plus approprié 
de qualifier cette opération de 
conditionnement ? D’autant plus que 
la proportion allouée à ce qu'on a 
coutume ici d’appeler “le film de 
cul”, loin de diminuer, s’accroît au 
contraire en province. On est donc en 
face d'une situation pour le moins 
alarmante, que l’on se place du sim­
ple point de vue du cinéphile intéressé 
à avoir accès à un échantillonnage 
varié de la production internationale 
ou que l'on étudie ce phénomène 
comme une manifestation du goût po­
pulaire ou comme une conséquence

d'une aliénation sexuelle dont souffri­
rait la population québécoise.

La vague de films érotiques, qu'on 
croyait définitivement subjuguée il y 
a quelques années, a repris depuis, si 
j’ose dire, du poil de la bête. Canton­
née jusqu’alors dans quelques salles 
aux noms évocateurs fEros. Eve, Mi­
di-Minuit, Pussycat), elle a fini par 
balayer toute l’ile de Montréal, débor­
dant même dans les salles de la péri­
phérie. Les citoyens de Laval, pour 
prendre un exemple, qui voudraient 
fréquenter l'une ou l'autre des deux 
salles du cinéma Laval, n’auraient le 
choix qu’entre “l’Amour à cheval”, 
"Insatisfaites poupées érotique s”, 
“Confidences érotiques d'un lit trop 
accueillant” et “Mets ton diable dans 
mon enfer”. Cette situation se répète 
dans d’autres salles jumelées comme 
le Greenfield Park et le Versailles. 
Dans d'autres salles jumelées d'ail­
leurs les cinéphiles n'ont d’autre alter­
native que de consommer des films

Un film gauche 
: qui a de 
bons moments

nables au restaurant. L'un. Chico 
(Perry King), est le bellâtre du 
groupe. 11 se met en tête de séduire 
la fille d'un officier. Chico ne ménage 
ni le brill-cream ni les effets de péta­
rade de sa moto. Mais la fille du mi­
litaire tient à sa vertu comme Made­
leine de Verchères à son fort. Elle ne 
veut pas être “just one girl like the 
others”.

Comme les fils de familles aisées, 
Chico decide de sc trouver une voi­
ture pour enlever le morceau: c’est 
sur la banquette de l’auto (symbole 
d’un luxe qui n’était pas encore à la 
portée de tout le monde) qu’il mène 
son attaque. Inutilement. A cette épo­
que, il est de mode de se faire épou-

Son copain Stanley (Sylvester Stallo­
ne i 1’apprendra à ses dépens.

Prétextant qu’elle est enceinte, 
Frannie (Maria Smith) exige d’être 
conduite au pied de l’autel.

La discussion entre les deux, lui co­
losse aux bras puissants, un cure-dent 
à la bouche même quand il a une ci­
garette: elle menue, mignonne, têtue, 
est l’un des bons moments du film. 
Comme le choix de la bague de fian­
çailles, fait en cachette de Stanley par 
Frannie et sa grande amie Annie 
(Renée Paris), qui a toujours des rou­
leaux sur la tête et une mâchée de 
gomme laborieusement malaxée dans 
sa bouche, donne lieu a un numéro 
d’acteur assez remarquable: les deux 
petites, à la bijouterie, s’extasient de­
vant les pierres précieuses, choisissent 
une bague de $1,001) cl jouent avec 
une désinvolture un naturel qui permet 
de croire qu elles se feront un nom.

Malheureusement, la qualité techni­
que du film laisse à désirer. Du 
moins pour ce qui est de la copie pro­
jetée au Cinéma Côte-des-Neiges. L’i­
mage était sale, les couleurs affreu­
ses. Et les éclairages vraiment trop 
artificiels. Mais ceci était peut-être 
voulu pour rappeler le style d’une 
époque.

“The Lords of Flatbush” a quitté 
l’affiche. Sans doute repassera-t-il 
dans quelque petite salle. Allez le 
voir. C’est un témoignage — peut-être 
malhabile — d’une époque et d’une 
génération qui préparaient en silence 
l’Amérique des Kennedy.

PAR SERGE DUSSAULT

THE LORDS OF FLATBUSH. 
de Stephen Verona et 
Martin Davidson

À DE TOUS les films-souvenirs qu’on
“Theécrit depuis quelque temps,

Lords of Flatbush” me parait le plus 
gauche, le plus naïf, mais aussi le. 

i ' plus curieux — et peut-être le plus 
; sincère —. Il se situe au milieu des 
: •• années cinquante, alors que les Etats- 
• » Unis, victorieux, commençaient à éta- 

, blir leur empire mais craignaient en­
' core la guerre atomique et vivaient 

inconsciemment dans l’attente de la 
fin du monde.

ser.} “The Lords of Flatbush” montre 
; une jeunesse pauvre, sans agressivité, 

qui n’a pas encore d'ambition.
Eisenhower, président des Etats- 

Unis, a terminé en Corée la guerre
• commencée par Truman. On respecte
• encore les militaires. James Dean, 

idole de la jeunesse, s’est tué dans un 
accident de moto et la maladie vient 
d’emporter brutalement Humphrey

îi Bogart.
Dans Brooklyn, les jeunes durs por­

tent des vestes de cuir, mais en sont 
-t encore au milk-shake.. Leur arme la 

plus redoutable reste le peigne qu’ils 
"dégainent” dès qu’un jupon parait à 
l'horizon.

L’avenir est bouche pour la “beat 
generation" des sans-talent.

C'est en se rappelant cette époque 
que Stephen Verona, Gayle Gleckler 
et Martin Davidson ont écrit le scéna­
rio du film produit par Verona avec 
un budget sans doute assez maigre, et 
distribué par la Columbia. Verona a 
également assuré la réalisation du 
film avec Davidson.

Ils ont recruté des acteurs inconnus. 
Sauf Susan Blakely que l'on a aperçue 
dans “The Way We Were” et dans 
“Savages”, et Perry King qu'on a pu 
voir aux côtés de Shirley MacLaine 
dans un film de Waris Hussein. “The 
Possession of Joel Delaney”.

Quatre adolescents forment un club 
qui a pris le nom de “The Lords of 
Flatbush”. Ils tournent autour des fil­
les, se bagarrent un peu, jouent au 
billard et passent des heures intermi-

EN PRIMEUR
le iectaur uouvera ueus cette lubrique leu I .'rrts dont cé.. : là p cr--g ■? uc " ■ nor.trc.. 

en version originale, ainsi que les films dont la version fronça:.,? 
est présentée po ur la première fois. Ces derniers films sont sui\

inc Janine belle et qui de surcroît 
dirige un institut de beauté tombe en 
panne et se jail cueillir par un célè­
bre champion de course automobiles 
(pti la viole. Ça ne vous rappelle rien ? 
C'est “Un homme et une femme” par 
un réalisateur peut-être moins doué 
mais tout aussi raccolcur que Le- 
louch.

LES GALETS D'ETRETAT — Film 
français (1971) réalisé par Sergiu 
Gobbi. Scénario: Georges et André 
Tabet, d’après un récit de Vahé Kut- 
cha. Images (Eastmancolor): Daniel 
Diot. Musique: Georges Garvarenlz. 
Avec Virna Lisi, Maurice Ronet, Ju­
liette Mills, Christian Barbier. Annie 
Cardy. 110 min. Chevalier

Une charmante satire de la vie sen­
timentale de la jeunesse juive améri­
caine. Le héros, à peine arrivé à 
Miami pour son voyage de noces, 
s'entiche d'une beauté blonde du Min­
nesota et décide de divorcer. Le coeur 
a ses raisons... mais ici l'intérêt aussi 
s’en mêle car le papa de la belle est 
riche à craquer

LE BRISE-COEUR' (The Htartbreak 
Kid) — Film américain (1972) réalisé 
par Elaine May. Scénario: Neil 
Simon, d'après la nouvelle “A Change 
of Pace” de Bruce Jay Friedman. 
Images (De Luxe Color):* Owen Roiz- 
man. Musique: Garry Sherman. Avec 
Charles Grodin, Cybili Shepherd, 
Jeannie Berlin, Eddie Albert. Audra 
Lindley. 104 min. Champlain.

Avec la violence qui caractérise les 
films d'Aldrich, voici un autre récil 
inspire de la grande dépression des 
années JO. C'est l'histoire de clochards 
qui montaient à bord des trains de 
marchandise pour pouvoir traverser 
gratuitement L’Amérique. L’un d'eux. 
A-No I. bravera un conducteur de 
train intraitable qui s'est juré d'avoir 
la peau des vagabonds de son espèce.

L'EMPEREUR DU NORD Empe­
ror of the North) — Film américain 
(1972) réalisé par Robert Aldrich. Scé­
nario: Christopher Knopf. Images (De 
Luxe Color): Joseph Biroc. Musique: 
Frank Devol. Avec Lee Marvin, Er­
nest Borgnine. Keith Carradme, Char­
les Tyner, Malcolm Alterburv. fill 
min. Champlain

Un film d'action plein a craquer où 
il est question de drogue. de sexe,de 
Jesus freaks, de lesbianisme et de 
films pornos.

Film américainBLACK EYE
(1974i réalise par Jack Arnold. Scéna­
rio: Mark Haggard et Jim Martin, d'a­
près le roman de Jeff Jack. “Murder 
Un the Wild Side"’. Images i Technico­
lor!: Ralph Woolsey. Musique: Mort 
Garson. Avec Fred Williamson, Rose­
mary Forsyth, Teresa Graves, Floy 
Dean. Richard Anderson. 89 min. Pi- 
gale.

Un film qu'on dit bâclé tournant 
autour d'un flic plus ou moins hon­
nête.

Film américain 
(1974) réalisé par Robert Hartford-Da­
vis. Scénario: Del Reisman et Frank­
lin Coen, d’après le roman “Sir You 
Bastard” de G.F. Newman. Images 
(Metrocolor): Duke Callaghan. Musi­
que: Fred Karlin. Avec Billy Dee Wil­
liams. Eddie Albert, Frankie Avalon. 
Sorrell Booke, Tracy Reed. Albert 
Salmi. 91 min. Côte-des-Neiges 7.

THE TAKE

Selon la formule chère aux produc­
tions Walt Disney, ce film offre aux 
enfants une histoire à leur portée 
dans laquelle les animaux tiennent 
une grande place. On ne s’étonnera 
donc pas que le comédien québécois 
Emile Genest y soit évincé, en tant 
que vedette, par deux chiens et un 
chat.

THE INCREDIBLE JOURNEY
Film américain (1973i réalisé par 
Fletcher Markie. Scénario: James 
Algar, d’après le roman de Sheila 
Burnford. Images (Technicolor): Ken­
neth Peach. Musique: Oliver Wallace. 
Avec Bodger le bull-terrier. Tao le 
chat siamois, iAiath le labrador, 
Emile Genest, Sandra Scott, John 
Drainie. Kent.

Un western sorti des usines Disney 
sur lequel nous ne disposons d'acunc 
informai ion supplémentaire.

OLD YELLER, — Film américain 
11974) réalisé par Robert Stevenson. 
Scénario:
Tiuibcrg, d'après le romande Gipson. 
Images (Technicolor): Charles P
Boy le. Musique: Oliver Wallace. Avec 
Dorothy McGuire, Fess Parker, Jeff 
York, Tommy Kirk, Kevin Corcoran, 
Beverly Washburn, Chuck Connors 
Kent.

C'EST PLUS FACILE DE GARDER 
LA BOUCHE OUVERTE
français (1973) réalisé par Jacques- 
Paul Barney. Avec Fémi Bénussi, Ro 
bert Lombard, Sonia Vareuil. 85 min
Bijou et Ciné-Centre.

NOT NOW DARLING — Film bri­
tannique 11972) réalisé par Ray Coo­
ney et David Croft. Scénario: John 
Chapman, d'après la pièce de Ray 
Cooney. Images lEastmancolorl: John 
Rook "et Alan Hume. Musique: Cyril 
Ornadel. Avec Leslie Philips, Ray Coo­
ney, Moira Lister. Julie Egc, Joan 
Sims, Derren Nesbitt. 97 min. Clare­
mont

Fred Gipson et William

Une femme insatisfaite fette une 
fille dans les bras de son mari pour 
jouir de leurs cbats. Vicieux, trouvez- 
vous pas?

Film

Cette adaptation d'une piece de 
théâtre dont l’intrigue rappelle les co­
médies de Feydeau (quiproquos à pro­
pos d’un manteau de fourrure mettant 
en cause une femme, son amant, son 
mari, la maîtresse de son mari, etc.) 
n’est certainement pas le chef-d’oeu­
vre de la saison. Son originalité vient 
du procédé de tournage utilisé ici 
pour la première fois, le système Mul- 
livista. Ce système permet au réalisa­
teur de monter son film au moment 
des prises de vues par un appareil 
électronique doté d'écrans auxquels 
sont reliées les caméras.

LES GOURMANDINES Film fran- 
eais 11973) réalisé par Guy Perollcs. 
Scénario: Pierre Jolianis. Adaptation 
et dialogues: Jolianis et Perollcs.
Images (Eastmancolor): Georges 

.13 o u r d c 1 o n. Musique et chansons: 
Charles Dumont. Avec Sandra Jullien, 
Virginie Vignon, Martine Drucker. 
Marcel Portier. Roger Normand. 90 
min. Bijou et Ciné Contre

Deux jeunes p ovinckdes s’installent 
dans un immeuble parisien ultra-bour­
geois et bouleversent les habitudes 
d'un des locataires très rangé. Tous 
les clichés du film erotique ont clé 
mis à contribution.

L. P.
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849-4211 MHi BBiiteil h#film NOTA GENE. Le Bureau 
de surveillance du ciné­
ma. organisme créé par 
le gouvernement du 
Quebec, a approuvé cha­
cune des annonces de 
cinéma paraissant dans 
nos pages, et conformé­
ment à la loi sur le cin é- 
ma.
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franc., couleur, au 2001. 
Avec Dennis Weaver.

S> JL leur des standards améri­
cains.

THE THREE MUSKE­
TEERS, de Richard Lester 
en v.o. à la Place du Ca­
nada avec Oliver Reed, Ra- 
quel Welch, Christopher Lee, 
Faye Dunaway, Charlton 
Heston.

Dépoussiéré par un ci­
néaste qui n'avait pas 
tourné depuis cinq ans, 
Alexandre Dumas est bien 
servi par un réalisateur 
qui a eu la chance de met­
tre la main sur un excel­
lent caméraman. De belles 
images. Des scènes qui 
font applaudir enfants et 
adolescents.

CHINATOWN, de Roman 
Polanski, v.o. et couleurs 
au grand cinéma de la 
Place Ville-Marie et au 
Fairview. Avec Jack Ni­
cholson, Faye Dunaway.
Un policier spécialisé dans 
les causes de divorce est 
plongé dans une affaire de

meurtre compliquée. Ce 
n'est pas un thriller, mais 
Polanski a encore du mor­
dant.
LES VALSEUSES, de Ber­
trand Blier, en v.o. et cou­
leurs au Dauphin (Renoir) 
avec Gérard Depardieu, Pa­
trick Deweare, Jeanne Mo­
reau.

Deux voyous excentriques 
traversent la France sc 
laissant guider par leurs 
penchants. Un film pour 
l’été: drôle, insolent, per­
vers.

3m V. v
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erfkr'1' Y.:-.*. Le thème est simple: un 
camion-citerne terrorise le 
conducteur d’une voiture 
compacte. C'est le traite­
ment — jeu subtil de la ca­
méra, traduisant la pour­
suite avec une force peu 
commune
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& qui fait de 
cette oeuvre un tour de 
force dans un genre aussi 
décrie que peut l'être le 
fantastique.

e[- i

THAT'S ENTERTAIN. 
MENT, de Jack Haley Jr, 
en v.o. et couleurs et n/b 
au Westmount Square, avec 
Fred Astaire, Bing Crosby, 
Gene Kelly, etc.

Un panorama de la co­
médie musicale américaine 
dont certains extraits re­
montent aussi loin que le 
début du parlant. Pour dé­
couvrir (ou redécouvrir) un 
genre qui a déjà eu scs 
heures de gloire et qui 
avait l’art de faire brailler 
nos mères.

DUEL, de Steven Spiel­
berg, en v.o. et sous-titres

*» BONNES FUNERAILLES, 
AMIS, SARTANA PAIERA

TIRAGE TOUS LES SAMEDIS-cine parc laval 1

F5EB I courI°'sio de RCA et
M. & M. A meublement Inc. 

1 36, rue Saint Lai 
St-Eustache

'rent.
THE APPRENTICESHIP 
OF DUDDY KRAVITZ, de 
Ted Kotcheff, en v.o. et 
couleurs au petit cinéma de 
la Place Ville-Marie et au 
Snowdon. Avec Richard 
Dreyfuss, Micheline Lanc-

1 etc
THE STING, de George 
Roy Hill, en v.o. et cou­
leurs à I'Atwater 1 avec 
Robert Redford, Paul New­
man.

Les grands noms qui 
avaient valu à “Butch Cas­
sidy” son succès réunis à 
nouveau dans cette comé­
die-thriller dont l'action sc 
situe en 1930. A voir pour 
Newman en “gambler” de 
première classe.
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mune idée: celle de nettoyer un monu­
ment public un jour de printemps.

Art et dysenlrie
ÎS

Parallèlement à l'engouement de 
Friedman pour le zen et l’art japo­
nais, il continuait de réaliser ses pe­
tits événements dans des endroits pu­
blics ou privés. Même en 1961, il ne 
voyait là qu’une forme de poésie, 
qu’une sorte de méditation religieuse. 
En 1964, il appela ses gestes “Immi­
gration Acts” parce qu’ils faisaient 
appel à une migration spirituelle quel­
conque. En août 1966, il se joint au 
groupe Fluxus qui prit naissance à 
New York. Son goût pour les activités 
impossibles à qualifier, son effort 
comparable à celui des autres artistes 
de Fluxus pour créer une nouvelle 
mentalité et le fait qu’il manifestait 
également son sens de la vision firent 
qu'il fut catégorisé “artiste concep­
tuel”.

Si l'activité de Friedman est diffi­
cile à verbaliser, c’est que l’art con­
ceptuel qui respecte sa définition d’o­
rigine, celle qui prit naissance autour 
des premiers artistes de Fluxus au 
milieu des aimées soixante, a pour 
sujet le déjà donné, le monde en soi, 
les objets et les êtres tels qu’ils exis 
tent.
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m "Salt flat" de Ken Friedman:

rt
res fumés est entièrement peinte en 
blanc 2) un même carré similaire 
surélevé empli de sel contient une 
brosse à dent peinte en blanc, un ra­
soir également peint en blanc et une 
brosse à plancher qui a subi le même 
traitement 3) la dernière boite de sel 
surélevée ne contient que du sel orga­
nisé à la manière des jardins zen.

En partant de cette référence à la 
philosophie du zen. on se rend compte 
qu’il y a une solidarité totale entre 
les objets usuels puisqu’ils perdent, 
par l'application du blanc, de leurs 
caractères individuels et distinctifs. Il 
y a une sorte de fusion de l’objet 
dans un Tout uniforme qui refuse le 
spectaculaire du spectacle traditionnel 
de l'art au profit d’une atemporalité 
du spectacle. Nous sommes en pré­
sence, comme pour les peintures ru- 
pestres d'ailleurs et les livrets, d'ob­
jets usuels qui n'ont plus d’histoire et 
qui se refuse au caractère distinctif 
que leur aurait donné accès à l’his­
toire; donc ils se refusent au carac­
tère élitique de l’histoire qui sacralise 
tout pour décanter les objets du quoti­
dien et les distancier de la vie vécue. 
Evidemment, cet état zéro des situa­
tions, cette radicalisation de la notion 
d’objet et cette prise de possession 
par l’artiste de l'objet, qui inscrit son 
nom sur chacun d’eux, élimine toute 
distinction entre l’art, l’anti-art et le 
non-art.

L'art de Friedman, s’il nous permet 
de qualifier ses attitudes artistiques, 
s'oppose aux bornes de la piraterie fi­
nancière du monde de l'art tradition­
nel tt rend accessible à quiconque ce 
changement stimulant face à la possi­
bilité de trouver d'autres formes de 
productions créatrices.
“L’avenir de l’art, écrivait-il dans 

‘art and artists du mois d’octobre 
1972, particulièrement de l’art concep­
tuel, se trouve dans cette tension qui 
vise à promouvoir la vie et le bien- 
être aux hommes de la terre. L'écolo­
gie. l'action sociale, la justice, l'édu­
cation. l'utilisation humaine de la 
technologie..., toutes ces choses ne 
peuvent nous demeurer étrangères. 
Finalement, nous sommes tous des ar­
tistes de l'environnement: essayant 
d’apporter des vues nouvelles sur le 
monde, de le recréer selon une per­
ception illuminée et créative.”

88Situs’ mentale, sont liés indissolublement à 
des actions quotidiennes, à une réalité 
banale de tous les jours. A cet égard, 
Friedman rejoint cette autre assertion 
de l’artiste Ben Vautier de Fluxus qui 
précise qu’il ne s’agit pas avec Flu 
xus d’une “transformation passionnée 
de la réalité” mais d’une “interpréta­
tion de LA REALITE A TRAVERS 
LA REALITE” qui se fait “dans la 
communication de la prise de con­
science du fait que tous les détails de 
la réalité sont de par eux-mêmes 
spectacle. Alors que Happening en 
dehors de la peinture transformait la 
vie de façon passionnée ici on repré­
sente et on communique LA VIE à 
travers des attitudes simples et réel­
les comme par exemple boire un 
verre d’eau ou s'acheter un chapeau. 
Bref, il s’agit d’un état d’esprit que 
l'on pourrait résumer ainsi: TOUT 
EST ART ET L'ART EST LA VIE”. 
Il ne s'agit donc plus ici du happening 
où l’art devient une sorte d’ornement 
de la vie, ornement spectaculaire 
mais artificiel, mais de la vie elle- 
même en tant que spectacle quotidien.

Un état zéro de l'art
En respectant la liberté individuelle 

de l’artiste et en tenant compte de la 
brisure historique de l’oeuvre de 
Friedman comme de ceux de Fluxus, 
il nous est honnêtement impossible, à 
moins d’être bourré de préjugés, de 
s'engager dans une problématique 
d'ordre qualitatif. Daniela Palazzoli 
écrivait dans Domus de mai 1973 à 
propos de l’aventure Fluxus que l’ab­
sence de qualité s’identifiait de toute 
évidence avec la qualité absolue.

A l'instar de John Cage, les quatre 
objets de Friedman intitulés “White 
label, white contents”, “Newton’s 
sleep”, . “Descent from Olympus” et 
“Salt flat” tirent leur radicalisme de 
cette autre forme de radicalisme phi­
losophique qu’est le zen japonais. La 
première oeuvre nommée qui présente 
sur une haute table divers flacons es­
tampillés du sceau de Fluxus west sui­
tes étiquettes peintes en blanc contien­
nent des poudres blanches qui sont ce 
que Friedman appelle une mémoire 
(“A Memory”).

Les trois autres pièces par ordre 
sont: 1) un carré surélevé empli d'un 
sel blanc sur lequel une paire de ver-
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"'or y Fluxus, mot latin trouvé par un ar­
tiste (llacianus) qui devint le point de 
repère de ce qui au début ne devait 
pas être un mouvement, signifie selon 
la définition de Macianus “dysentrie”. 
“Il purge le monde de la folie bour­
geoise, écrit-il, de la culture intellec­
tuelle, professionnelle et commerciali­
sée, il PURGE le monde de l’art 
mort, de l’imitation, de l’art artificiel, 
de l'art abstrait, de l'art illusionniste, 
dé l'art mathématique.” Toujours 
selon Macianus, les objectifs de Flu­
xus sont: “PROMOUVOIR UN FLUX 
ET UNE MAREE REVOLUTION­
NAIRES DANS L'ART, promouvoir 
UNE REALITE QUI N’EST PAS DE 
L'ART et que tous, amateurs et pro­
fessionnels — et non pas uniquement 
les critiques — puissent saisir. Faire 
en sorte que les cadres des révolution­
naires culturels, sociaux et politiques 
se FUSIONNENT dans un front d’ac­
tion unitaire”.
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‘While label, white contents" de Ken Friedman

“Clysterium donare 
posted seignare 
ensuite purgare" le quotidien

Les phrases de Ken Friedman qui 
sont affichées tout autour de la salle 
chez Véhicule participent de cette né­
cessité de faire une oeuvre au-delà de 
toute considération pour l’entreprise 
artistique. Il affirme d’ailleurs lui- 
même que ses oeuvres sont présentées 
c o m m e une perspective plutôt que 
comme une rétrospective.

Prenons quelques exemples tels l'é­
vénement de l’arbre de Noël .conçu le 
1er janvier 19G5 à Manhattan Beach 
en Californie où il s’agit de jeter un 
arbre d’un pont dans une rivière ou 
dans un océan, le geste de perdre des 
outils ou des objets utiles (1971), le 
“Mandatory Happening” où on peut 
lire: “Vous pourrez, après avoir jeté 
un coup d'oeil à cette page, la lire ou 
uc pas la lire. Ayant pris votre déci­
sion le happening est maintenant ter­
miné”.

Ces événements de Ken Friedman 
qui demandent la participation du pu­
blic selon des indications bien précises 
assimilables à une sorte d’énergie

— Molière
PAR GILLES TOUPIN

OEUVRES DE KEN FRIEDMAN 
CHEZ VEHICULE, JUSQU'AU 16 
AOUT.

"LA DISTANCE qu'il v a de cette 
phrase à vos yeux est ma sculpture.'1

Voilà une phrase qui paraîtra ridi­
cule à plus d'un. Pourtant, depuis que 
Henry Flynt employa le premier l'ex­
pression "art conceptuel"’ en 1961, le 
changement culturel, spirituel et so­
cial souhaite par les premiers artistes 
conceptuels est bel et bien engage. 
Une phrase comme celle que nous ve­
nons de citer de Ken Friedman impli­
que évidemment une attitude diffé­
rente de celle des artistes tradition­
nels. Pour pouvoir l'écrire et ensuite' 
pour pouvoir l’accepter en tant que 
spectateur, il faut regarder le monde 
d'un angle nouveau: il faut participer

à notre tour a ce sens nouveau des 
significations.

Chez Véhicule, un des seuls endroits 
rares où il se passe quelque chose 
dans cette saison morte qu'est l’été, 
Ken Friedman occupe l'espace (c’est 
une façon ancienne de parler!) avec 
des phrases, des livrets, quelques 
images rupestres de sa propre facture 
et quatre objets qui ressemblent à de 
hautes tables sur lesquelles d'autres 
objets usuels sont placés, lticn de 
spectaculaire. En fait, ou dirait à pre­
mière vue qu'il ne se passe rien dans 
ce grand local: qu’il n’y a pas d'expo­
sition. C'est que lorsque Friedman 
nous présente sa "Sonate au baseball"’ 
et qu'il n'y a que cette seule phrase à 
lire: "Jouer au baseball avec un
fruit", nous sommes aux prises avec

des matériaux qui sont des concepts 
au même titre que les matériaux de 
la musique sont des sons. Tout se 
passe en nous, si on veut bien...

Comme histoire d'une sensibilité et 
comme témoignage de la mutation 
d'autres sensibilités, l'histoire de Ken 
Friedman est intéressante. Pour com­
prendre son attitude présente, il faut 
remonter dans le temps jusqu’à ses 
jeux d’enfants où il se construisait in­
térieurement, comme tous les enfants 
le font, des petits drames, des événe­
ments bizarres. La première oeuvre 
dont Friedman peut se souvenir date 
de 1950. A cette époque, il n’avait nul­
lement conscience de faire là une ac­
tivité qui soit •‘artistique". "Scrub 
piece" consistait tout simplement en

miers à mettre de l’avant cette pein­
ture dont la source d’information prin­
cipale est la protographie. Recopiant 
le plus fidèlement possible l’image 
photographique souvent à partir de 
projections de diapositives sur la toile 
ou encore selon la technique de la 
copie à partir de l'espace divisé en 
carrés, cette nouvelle forme de réa­
liste qui perça sur la scène internatio­
nale en 1969 épouse le grand thème 
de la société de consommation et re­
pose les grands problèmes illusionnis­
tes de l’histoire de l'art.

Cette peinture anti-naturaliste, mal­
gré les apparences, se refuse à copier 
de façon brute la réalité. De toutes 
les peintures réalistes, elle ne s’inscrit 
guère dans ce grand réaliste de la 
tradition de l’art figuratif pour sortir 
directement des rangs de l’art pop.

L’ouvrage que les Editions Isy Bra- 
chot de Bruxelles ont publié sur la 
question à la fin de l’année dernière 
et dont nous voulions dire un mot de­
puis longtemps se veut un constat ex­
haustif des travaux des divers maîtres 
américains et européens de Hyper­
réalisme. A cet égard, et surtout 
parce que la plus grande partie de 
l’ouvrage est consacrée à la reproduc­
tion des oeuvres des tenants de cette 
école, il s’agit là d’un outil de réfé­
rence incomparable qui nous donne 
sur 41 hyperréalistes et 3 pré-hyper- 
réalistes des renseignements biogra­
phiques et bibliographiques fort utiles. 
Ajoutons à cela des notes critiques et 
des extraits d’interviews ainsi qu’une 
chronologie et une bibliographie d’en­
semble, et nous sommes en présence 
de matériaux indispensables pour qui­
conque veut en savoir plus long sur 
cette peinture qui a si peu touché les 
artistes du Québec.

Le réel est idéaliste
Deux textes fort pertinents servent 

d’introduction à l'ouvrage. Le premier 
de K.J. Geirlandt refait Historique de 
la peinture réaliste jusqu’à Hyperréa­
lisme retournant aussi loin en arrière 
que chez les Américains Hopper 
(1881) en passant par Wyeth (1917), 
Persltein (1924) et bien d'autres pour 
constater que le pop art n’aboutit pas, 
comme on l’avait prédit, à la fin de 
la peinture et à l’identification de 
l'art avec la vie mais qu’il conduira à 
l’identification de l’art avec la photo 
pour refaire triompher le métier pic­
tural.

Le recours aux techniques des

passe à la seconde salle où, sauf quel­
ques exceptions, on semble avoir re­
groupé volontairement les oeuvres de 
moindre intérêt.

Les objets de cette seconde salle 
sont assujettis avec trop d’évidence à 
la fonction théâtrale (costumes, ma­
rionnettes. etc.) et n’ont que très peu 
d’intérêt en soi. Séparés de leur fonc­
tion véritable de laquelle ils dépen­
dent, ils sont sans vie et se refusent 
ainsi à l’espace du musée.

"An American Tribute to the Ladies 
of the Stage’’ de Bonita Collins est la 
pièce par excellence pour illustrer cc 
passage salutaire de l'artisanat à la 
création véritable. Cette oeuvre mu­
rale qui se veut quasiment une oeuvre 
d'inspiration Pop exhalte et ridiculise 
à la fois l'univers du “show business’’ 
américain. La frontière entre la con­
fection artisanale et celle de l'oeuvre 
d'art est abolie. L’objet de Collins n'a 
que pour seule fonction la fonction es­
thétique.

Il est d’autres oeuvres qui méritent 
d'être mentionnées justement parce 
qu’elles transcendent l’aspect cahoteux 
de cette présentation.

Les grandes poupées de batik de 
Janny Fraser, les macramés de Hilde 
Schreier, Marylin Jackson, Friedel, 
Wendy Paone, Dena M. Dabi, Collee 
Foster, Diane Johnson, Hatty Kiss, la 
pièce murale de Moitié Ackerman, 
celle de Muriel Wolverton et de 
Marta Dal Farra qui sont beaucoup 
plus des oeuvres picturales que de 
simples travaux d’artisanat décoratif, 
contribuent à sauver la présentation.
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§â mass media avec le pop, l'apparition 
du Hard-edge vers 1959 et de l’art mi­
nimal en 1964 feront dire à Geirlandt 
que “tous avaient îles peintres) un 
point en commun: les artistes ne vi-, 
saient plus à l’expression spontanée et 
émotionnelle de soi. Ils répudiaient 
l’action-painting, devenue une rhétorique 
vide de sens. Pour eux, J’oeuvre était 
un lieu neutre. Ils dépouillaient doré­
navant l’image de toute intention ma­
nifeste, l’art d’un quelconque mes­
sage’’.

Jean-Pierre Van Tieghem, dans un 
texte qu’il intitule “Réalités hyperréa- 
listcs”, tient la notion de réaliste pour 
idéaliste “car, écrit-il, un peintre qui 
revendique un réalisme quel qu’il soit ; 
n’exprime rien d’autre que sa façon à ! 
lui de voir la réalité".

Ce texte est d’une grande lucidité • 
puisqu’il démontre comment le terme ' 
d’hyperréalisme n’est qu’une catégori- : 
sation utilitaire pour l’esprit et ne 
saurait niveler les oeuvres de ces 
peintres à certaines caractéristiques 
superficielles. Chacun des créateurs. 
de Hyperréalisme possède une vision 
subjective — jusqu’à un certain point, 
— du monde dans cet entre-deux qui ' 
se situe entre l’art $t la réalité, c’est- 
à-dire l’entre-deux de la photo. Cha­
que peintre liyperréalistc s’individua­
lise par les distinctions respectives 
qui caractérisent son oeuvre de celle 
de son confrère. “Non seulement par 
la façon dont l'artiste saisit le sujet, 
ajoute Van Tieghem, mais également 
par la façon dont il en rend comute."'

G.T.
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"All the World's a Stage" de Marta Dal Farra

Quand l'entracte
devient la pièce

Petite bible 
hyperréaliste

"Entracte", exposition d'artisanat sur 
le thème du théâtre au Musée d'art 
contemporain, jusqu'au 1er septembre.
LE DEFI véritable de tout artisanat 
est désormais de passer outre les 
fonctions utilitaires et décoratives 
qu'on lui réservait pour s’abolir en 
tant que pratique. Depuis que le de­
sign contemporain a fait de l’utilitaire 
quelque chose d’agréable, l'artisanat 

- s'est vu confiné dans des frontières où 
seules les techniques connues telles 
celles du macramé, de la poterie, de 
la lisse, etc. lui servaient de point de

référence. Les formes en souffrirent 
et dès lors le renouvellement n'était 
plus possible a moins qu’une main 
naïve ne vienne par accident nous ré­
véler parfois une pièce exceptionnelle.

C’est en prenant certaines libertés 
du point de vue de la technique et en 
brisant les traditions formelles folklo­
riques que l’a r t i s a n a t tente au­
jourd'hui de sc redéfinir. Quand d'une 
technique pour le moins ancienne on 
parvient à un résultat qui dépasse du 
loin l'artisanat pour entrer dans le 
champ de la création pure, voilà que

la pratique artisanale s'abolit au pro­
fit de la pratique esthétique.

L’exposition “Entracte" 
pouvons actuellement voir au Musée 
d'art contemporain et qui s’inspire du 
thème du théâtre — encore une fois 
d'un carcan qui oriente nécessaire­
ment l’expression — témoigne à plus 
d'un titre des hésitations et des déchi­
rures de l’artisanat contemporain. 
D'une première salle étonnante où les 
textiles (macramés, murales, tapisse­
ries. etc. i atteignent parfois 
grande originalité d'organisation, on

"Hyperréalisme" par Karel J. Geir- 
landt et Jean-Pierre Van Tieghem, Isy 
Braehot, éditeur, Bruxelles, 1973, 167 
pages.

DES VOITURES aux chromes lui­
sants, des vitrines aux reflets limpi­
des, de gros plans de fesses, des mo­
numents, des vues de villes, des dé­
bris d’autos sont parmi les thèmes de 
prédilection de cette peinture fort peu 
connue chez nous qu’on appelle la 
peinture hyperréaliste.

Nos voisins du sud furent les pre-

que nous

une
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Swain of the Plain", "Mad Bess" 
et "Man Is for the Woman Made" 
(Purcell): Jon Vickers, ténor.

21:00 CBF Musique do notre sied*
Concerto pour alto (Bartok): Ra­
phael Hlllyer et orch. philh tiu 
Japon, dir.
"Socrate" (Satis): Marie-Thérèse 
Escribano, Michèle Bédard, Emllo 
Liyama, Gerlinde Lorenz et cns. 
"Die Reihe", dir.
CFDM Place des Arts 

La musique en Espagne, du He 
au 19e siècle.

Dir John Avlson. Oeuvres de Bou- 
cherini.

14:00 CBC Airs d'Opéra
Extr. d"'Obéron" (Weber), orch 
philh. tchèque, dir. Ancerl. -- De 
"Don Pasquale" (Donizetti).
De la "Fiancée Vendue" (Sme­
tana): choeur phllh. tchèque, dir. 
Veselka. — Du "T r 
(Verdi;. — De "Tannh 
gner): orch. symph. dc Prague, 
dir. Pinkas. — De "Faust" (Gou­
nod): Marie Mrazova, et Juindrich 
Jindrak. — De "Cavalleria Rush- 
cana" (Mascagni): Mi I ad a Subr- 
tova et Marie Mrazova 
"Paillasse" (Leoncavallo): 
Blanchut. — Dc "Turandot" (Puc­
cini): Miroslav Frydlcwlcz.
D'"Eugène Onégulne" (Tchaikov­
sky): orch. philh. dc Chicago, dir. 
Gould.

Le best-seller 
improbable: les 
amours de Charles

#8O!
‘j i?

9 «S Wa tana be. — Extr. dc
I Ouvert" 

auser (Wo-CE SOIR

12:20 CBF-650 — La Bourse et la vie :

La Bourse et la vie nous présente, depuis quelques se­
maines, des interviews avec quelques-uns des V.I.P. 
du monde des affaires du Canada français. Pour ceux 
qui sont intéressés à connaître ceux qui les gou­
vernent. L’animateur André Payette reçoit aujourd'hui 
M. Paul Leman, président de l’Alcan.

m
Cerha.

CFQR 92.5 
CBM 95.1 
CKVL 96.9 
CHRC 98.1 
CH LT 102.7 
CFGL 1.05.7

CKMF 94.3 
CJFM 95.9 
CHOM 97.7 
CBF 100.7 
CFDM 104.3

! Beno
22:00 CBF Orchestre symphotmque de 

Boston
Au pupitre: Carlo Maria Giulini. 
"Les Quatre Saisons" (Vivaldi): 
Joseph Silvcrstein, violon, et John 
Gibbons, clavecin. — Stabat 
Mater" (Rossini): Phyllis Curtin, 
soprano. Susan Cllckne , contralto, 
Dean Wilder, ténor, Robert Haie, 
basse, et choeur du Festival de 
T angle wood, dir. Oliver.

23:00 CFDM Pleins Feux
Sur Carole King.

Ht." LES événements vont vite 
et ce qui fut la Cinquième 
République, qu’il serait 
plus juste de qualifier au­
jourd'hui de Sixième, est 
déjà non seulement à son 
troisième chef d'Etat, mais 
également à sa troisième 
génération d’équipes du di­
rigeants, d'éminences gri­
ses, etc.

Tandis que moins de qua­
tre ans après sa mort, les 
livres sur de Gaulle foison­
naient, il n’y a pas long­
temps encore, 1ère pompi- 
doliennc elle-même semble 
être dépassée pour les mé­
morialistes et historiens et 
les ouvrages qui paraissent 
ou qu’on annonce pour la 
rentrée, se rapportent da­
vantage à Valéry Giscard 
d'Estaing, à Jacques Chi­
rac. qu’aux hommes, même 
d'un passé tout récent.

quelle est morte, en 1948, 
à vingt ans, cl est enterrée 
à Colombey près dc son 
père.

CBM Afternoon Concert
Oeuvres dc Beethoven, Morte y. 
Hume, Dowland, Anon et Byrd.

15:00 CBF Festivals du monde
De Francfort, concert dc t'orch. 
symph. dc la Radio, dir. Dixon 
Symphonie no 2, en re, op. 73 
(Brahms). — Concerto en la mi­
neur, op. 131, pour Quatuor a cor 
des et orch. (Spohr). — "Till l'Es­
piègle" (Strauss)

17:30 CBF Jazz et Blues
"Love For Sale" (Porter Car­
men Mac Rac. ' Beware My
Heart (Coslow): Betty Carter. 
"Bags Groove" (Jackson): Mo­
dern Jazz Quartet et Sonny Rol­
lins. — "Willow Weep for Me" 
(Gillespie): Dizzy Gillespie ct
Bobby Hacked.

% 10:30 10 — "Une Corde, un colt"

Une coproduction franco-italienne réalisée et inter­
prétée par Robert Hossein, avec Michèle Mercier. Ex­
cellent western — à la façon de Hossein, évidemment.

10:03 CBF La musique et les jeunes
Dc Québec. Invite: Clement
Pépin, étudiant au Conservatoire 
de Musique de la Province. Oeu­
vres dc Messiaen.

11:03 CBF Chronique du disque
Invité: Pierre Lapalmc.

12:03 CBF Concert populaire
Valses de Lehar, K r c i s I e r, 
Strauss, K al mon et Sieczynski. 
Serenade et Quatuor en mi 
(Haydn): orch. Kostclanctz.

13:00 CBF L'Heure du concerto
"Age of Anxiety" (Bernstein): 
Philippe Entremont, piano, et 
orch philh. dc New York, dir. 
Bernstein. — Concerto grosso no 1, 
en fa mineur (Scarlatti): orch. 
Scarlatti de Naples, dir. Gratis.

12:03 CBF Jazz d'Europe et d'ici
"Lauro"; "I'm On My Way" et 
"In The Garden of Love" (Kes­
sel); "Summertime" (Gershwin); 
"Tea for Two"; "I've Got My 
Love to Keep Me Worm": Barney 
Kessel, guitare. Ken Baldock, 

Johnny Richardson, batte­
rie. et Brian Lemon, pi,
"Since I Fell In Love with 
“Sophisticated Lady" (Ellington): 
"Yardbird Suite" (Parker): Gc.'S 
Ammons, saxophone ct trio Hamp­
ton Hawes.

C'est avec une peur en­
core plus farouche que de 
Gaulle veillait sur sa vie 
sentimentale. Pourtant, bel 
homme, il avait un certain 
succès auprès des femmes 
auxquelles — il ne servirait 
ii rien dc le nier aujour­
d’hui — et il n'a pas etc 
toujours insensible.

basse.
"’you"; LUNDI

DIMANCHE

12:05 CBF 690 — Ce n'était qu'un début : la grève du textile

La grève du textile en 1937 et celle dc Louiseville, en 
1952, comptent encore parmi les luttes les plus dures 
que les travailleurs québécois aient dû livrer pour 
obtenir la reconnaissance de leur droit à un certain 
respect. Deux vieux syndicalistes, Philippe Girard et 
Gaston Bourbonnière, revoient les événements en com­
pagnie dc Pierre Olivier.

13:00 0 B GS — Qui-vive : l'énergie

La première dc deux émissions consacrées à la crise 
énergétique. Les solutions dc rechange éventuelles. Le 
problème n’est pas tout û fait nouveau — mais il n'est 
pas tout à fait réglé non plus . .

14:03 CBF-690 — Les Jeux du Québec

Radio-Canada passe l'après-midi à Vallcyficld, où sc 
déroulent les Jeux du Québec, grande compétition 
opposant quelque 5,000 jeunes athlètes québécois en 
de multiples disciplines. Un reportage de trois heures, 
où il sera principalement question de baseball, de gym­
nastique, dc soccer et de sports nautiques.

14:30 0 0 0 G) E — Les Jeux du Québec

La télévision entre dans la ronde ù 14h3U. Mais elle n'y 
restera, elle, que 90 minutes.

17:00 '0 O 0 GJ E — 5 D ; Forillon et Dignité

La spiritualité branchée sur le réel quotidien. Aujour­
d’hui, l’cquipc nous entraîne dans l’est du Québec. 
Parmi les sujets abordés, il en est deux qui ont sou­
levé de vives polémiques en leur temps : l’amenage­
ment du parc Forillon et l'Opération-Dignité. Un re­
gard rétrospectif.

19:30 • 4, © O — The White House Transcripts — Special

L'affaire du Watergate inspire déjà les auteurs dra­
matiques. Voici, ù partir d'une transcription authenti­
que des bandes magnétiques déposées par le président 
Nixon, et avec des comédiens professionnels personni­
fiant les principaux acteurs du scandale, une re­
constitution des événements qui ont conduit M. Nixon 
lù où il est rendu.

10:30 CBF Le matin des musiciens

Motel, od. 29 no2 (Brahmsi: Cho­
rale Whikehart, — Quintette,
1*13 (Castelnuovo-Tedesco) : 
nucl L. Ramos, guitare, et Qua­
tuor Parren 
Forlissimae" 
gors, Sterling Jones et Thomas 
Binkley. — Concerto grosso, op. 3 
no 4 (Hacndel): Collegium 
reum. — "Amour secret". D. 922 
et "Chant d'amour" D. 429 (Schu­
bert): Janet Baker,
Martin Isepp, piano. — 
de Vienne" op. 26 (Schumann): 
Sviatoslav Richter, piano.

OP.
Ma-12:05 CBM BBC Concert

Oeuvres dc Encsco, Debussy, Rei- 
zcnsteln, Milhaud. nin "Samson ciu 

(Anon.): Nigel Ro-
13:00 CBF Musique de chambre

Oeuvres de Hacndel. Sonates op. 
1, nos 13 et 10; Sonates pour vio- 

14:03 CBF L'OpOra du samedi lon-çonlinuo, nos 15 et 3; Sonate

= £ stieti-se
mondl, Leo Goeke. Marla Ewing, celle.
James Morris, Kenneth Collins, i4:oo CFDM Opérettes 
Terrance Sharpe, Richard van Le célèbre "Pays du sourire' oe
Allan, Alan Byers, choeur John- Franz Lehar
Alldis, et orch. New Philharmo- 
nia, dir. Levine.

Au

Deux actrices EFm’TTTTlsoprano, et 
"Carnaval

tclc-ptc/zcCertains ont déjà parlé 
d'une idylle, qu'il a eue 
jadis en Pologne, et d'au­
tres. également passagères, 
dans telle ou telle ville de 
garnison, voire à Paris.

12:03 CBF Tendrement
Plaisir d'amour : Nana Mo 

► ouri. — "Petite musique de nuit" 
(Mozart): orch. philh. de Berlin, 
dir. Karajan. — "A la claire fon­
taine": Michel Delpech; orch. C. 
Chevalier — Que reste-t-il de nos 
amours": Renée Claude.
Wish I Love", "Secret Love" et 

The Anniversary Waltz": 
Mantovanl. — "Pavane" (Fauré) 

Sell» Terri et Laurendo Almeida. 
— "Ce merveilleux été": Anne 

re. — Nocturne no 13, op. 
2 (Chopin): Alexis Weisen- 

" Noces d'or" 
"On pleure le 

acquellne Dulac. Anima-

17:30 CFDM Chansonniers 
Claude Dubois.

16:00 CBF P élude au soir
Oeuvres dc Haydn. Symphonie no 
45. en fa dièse mineur. "Les 
Adieux"; Symphonic no 104. en 
ré, "Londres": orch. dc Dresde, 
dir. Sanderling.

19:00 CFDM Le temps du mystère
"Mauvaise conduite"

16:00 CBM New Records
Oeuvres dc Telemann, Weber. Mo­
zart, Chopin, Prokofieff, Delius, 
Bach el Wallon.

17:00 CBF Musique dc ballet
Oeuvres dc- Stravinsky. "Jeu oe 
Cortes": orch. dc Cleveland, dir. 
Stravinsky. Extr. tic "L'Oiseau 
dc Feu": orch. symph Columbia, 
di . Stravinsky.

DIMANCHE

6:30 0 Qj) Jeunesse

Inv.: Diane Justcr. De­
nise Bérard. Tex. Yvon 
Morrisscttc. Marie-Eve, 
Jean - Pierre Manseau, 
Pierre Rochette, Melody 
Stuart et Robert Huard.

"i

orevC'est son frère, Pierre dc 
Gaulle, qui fut président du 
Conseil municipal dc Paris, 
à qui il arrivait d'en parler 
quelquefois... sous le man­
teau. Lorsque Charles l’a 
appris, il l'a rappelé très 
sérieusement à l'ordre.

Il ne se vend plus Sylvestr 
6? no
berq, piano.
Corn 
matin
leur: Jean-Paul Nolct.

19:03 CBM Opera Theatre
"The Merry Widow" de Lehar, in­
terprété par Elizabeth Har.%ood. 
Teresa Strata^, Werner Hollweg, 
René Kollo, Zoltan Keleman, et 
l'orchestre philharmonique de Ber- 

Herbert von Kara ion. 
P-inccss" de Emmerich 

par Lotte R y

18:00 CBF Prélude au soir
Concerto en ta (C.-P.-E. Bach) 
Thomas Schippors et Barbara Blc- 
ccn. pianos, et orch. philh. dc 
New York, dir. Schippcrs. — Va 
nations sur un thème de Paganini 
(Brahms): Milan Klicnik. piano

Vauc
Je

aire.Lu meilleur test en est le 
très peu de succès des li­
vres publiés en 1974 sur de 
Gaulle et sur les années 
d'avant 1969. Et lorsqu'un 
auteur, fût-ce un témoin, 
un collaborateur, apporte 
un nouveau, manucrit à un 
éditeur sur ces années, ou 
sur le général, l'éditeur lui 
sort la liste des quinze, 
vingt, ou vingt-cinq volu­
mes parus, dont certains 
n’ont pas été vendus à 
trois, voire à deux mille ou 
à mille exemplaires. Moins 
que le vulgaire roman d’un 
débutant.

Il n'y a qu’un seul sujet 
qui aurait quelque chance 
d’être un best-seller: plu­
sieurs m also n a d'édition 
ont contacté d’ailleurs les 
spécialistes pour le traiter, 
mais sans résultat jus­
qu’ici: la vie privée, senti­
mentale. ou pour appeler 
les choses par leur nom. 
amoureuse de dc Gaulle.

Oir.lin, 11:00 0 Œ) Le Choc des 
idées

’L'Euthanasie’.
Dr. Paul David, de l'Ins­
titut de cardiologie de 
Montréal. Dr. Bernard 
Hazel et M. le curé Guy 
Bourgault.

13:03 CBF Contrepoint

Trio pour piano en do, op. 87 rt 
Trio eu do mineur, co 101 
(Brahms): Trio Beaux Arts: Mc- 
nahem Presler, piano. Daniel Gu - 
:ef, violon, et Bernard Greenhause. 
violoncelle. — Prélude, Marine et 
Chanson (Rcpartz): Osian Ellis, 
harpe, et ens. Melos.

"Czardas 
Kalman. Interprélc
sanek, Rudolf Christ et l'orchestre 
Vienna State Opera.
Franz Bauer-Theussl.

19:00 CFDM Chansonniers
Pierre Letourneau et Claude Gau­
thier.

20:00 CBF Pour le clav.cr
Invité: Emile Guitels, piano. Réci­
tal donné au Carnegie Hall de 
New York. Sonate no 14 en do 
dièse mineur, op. 27, no 2 "Clair 
dc Lune" (Beethoven) — Sonate 
en la mineur "Réminiscence" 
(Mcdtner). — Scherzo et Marche , 
extr. dc "L'Amour des trois Oran- ! 
ges" (Prokofiev). — "Pavane \ 
pour une Infante défunte" et i 

Jeux d'eau" (Ravel). — Etudes 
en la bémol et en fa mineur (Cho­
pin).
(Bach-Siloll).

21:00 CBF Intégrale
Onuvres de Rimsky-Korsakov. 
"Shéhérazade": orch. symph. tie 
Chicago, dir. Ozawa. Sympho­
nie no 1 en mi mineur; "Chanson 
d O’eg. •? sage", cantate d'après 
Pouchkine: Mark Rcshc-tin. basse. 
Vladimir Perov. tenor, choeurs et 
orch. dc Radio-Moscou, dir. Khai- 
kin — "Le Coq d'or": choeurs et 
orch. symph. tic Londres, dir Do­
rati.

Oeuvres dc Bizet, Debussy, Iberî 
et Dukas.

23:00 CFDM Pleins Feux
Sur Ian el Sylvia.

dir. par lliv.:On attribuait d'ailleurs 
plusieurs amitiés au géné­
ral. même après son retour 
à l'Elysée. Les "bien in­
formé s" citaient notam­
ment deux actrices, une 
belle sociétaire de la Comé­
die-française, qu'il aurait 
revue lors dc son mémora­
ble voyage en Amérique 
latine, cl une comédienne 
faisant partie jadis de la 
troupe de Jean-Louis Bar­
rault.

20:00 CBF Interprèles canadiens
"Canzone Bergamasca" (Schcidt ; 
Sonatine no 13 (Reicha); Quintette 
pour cuivres (Morel): ens. de cui­
vres canadien. — Cinq oeuvres dc 
Scarlatti. — "If Music Be the 
Food of Love", "There's Not a

13:03 CBM CBC Vancouver Chamber 
Orchestra

Prélude en si mineur

wRumeurs.. ou plus que 
rumeurs, mais que nul ne 
pouvait, ni n'osait évidem­
ment, confirmer d'une ma­
nière précise.

FDM Place des Arts

>ioivy*u*
^UTH<NTIOlK <UI5IN< <,R«OU<Risque de procès 23:03 CBF Musique canadienne

Sonate pou deux pianos (Hctu): 
Victor Bouchard et Ronce Mûris­
se!. —- "Danse canadienne et Toc- 
cola" (Bouchard): Victor Bou­
chard. — "Springtime", "Lon- ; 
n i n g". Lindenbough", "War­
ning", "Woman and Falcon", ' 

Pleasure of Woman", "Mock 
Death". "Found". "Alone".
• Heart's Key" ct "The Falcon" i 
(Schafer): Phillis Mailing, mezzo- 
soprano. el un quinlello d'instru­
ments a vent. "Rose Nuotiale" 
(Lavallée); "A Summer Idyll" 
(Smith); "Souffle Parfumé" (Vc- 
zina): orch. dc Radio-Canada * 
Winipeg, dir. Wild

19:30 3 Q Q (D fË - Les Beaux Dimanches

Des Beaux Dimanches dc qualité, cl en trois volets :
documentaire sur l’histoire dc l’automobile (L'Age 

d'or de l'automobile, 191,30), un film sur le grand gui­
tariste espagnol Andrés Segovia, (20h30) et. dans la 
série C'était hier, une évocation des années 60 inti­
tulée Le Retour de la peur, coproduction O RTE - So­
ciété Nouvelle - Pallié Cinéma sur les grandes crises 
qui ont secoué le monde sous les Eisenhower. Kroucht- 
chcv ct Kennedy.

Permis complet dc boissons
C est depuis 3000 ans que le peuplé grec connai! une belle vie nocturne et vous ie re­
trouverez dans tout son charme comme sue temps mémorables de l'ancienne P/ake e 
Athènes

t s

!7Un imagine donc combien 
il serait délicat de se ha­
sarder en 1974 d écrire un 
livre sur... “Les amours dc 
de Gaulle’’. Ou l’auteur de­
meurerait dans des généra­
lités et allusions, ce qui en­
lèverait (presque) tout inté­
rêt à son texte, ou bien 
Mme de Gaulle, ses en­
fants, ainsi que la plupart 
des protagonistes étant en­
core en vie, l’ouvrage ris­
querait de provoquer une 
avalanche de protestations, 
de procès dc diffamation ct 
d’etre finalement saisi.

un
Un homme secret Vous allez en Grece cette année?

Commencez vos vacances grecques chez Dionysus 
De retour de Grece?
Dionysus est comme une nuit a Athènes
Vous dînerez aux rythmes ensorcelants des Bouzoukis Grecs

DINERS — AMERICAN EXPRESS— CNARGEX 
Suiert U 6.30 tusçu J fermeture. DimmcnclB h. jgsqg j ferment

Sujet éminemment déli­
cat: d'abord parce que le 
général a été toute sa vie 
un homme secret, ren­
fermé. pudique, pour qui 
vie privée signifiait effecti­
vement son existence der­
rière scs portes fermées, à 
l'abri de tout regard indis­
cret.

SHISH KEBAB 
a la Dionysus 
MOU SAKA

S4 26 
S3 00

277-89405301 AV. DU PARC
DIMANCHE 4 AOUT21:00 >4 O O — "Mon oncle Antoine"

Un a dit de ce film dc Claude Jutras qu'il est le 
meilleur long métrage dc l'histoire du cinéma canadien. 
Les Anglais — et les autres — pourront juger sur pièce. 
Avec Jean Duccppe, Olivette Thibault. Claude Jutras, 
Jacques Gagnon, Lync Champagne, Hélène Loiselle, 
et Lionel Villeneuve.

10:03 CBF Récital
Invités: Victor Tretyakov, violo­
niste, et Mikhail Erokhin, pia­
niste. Suite Populaire Espagnole 
(Falla). — 'Tzigane" (Ravel). 
CBM Musically Speaking 

Oeuvres dc Chopin cl de Brahms. ^4-RcvilloiiLa preuve la plus élo­
quente en est le fait: avant 
la guerre, quand il habitait, 
entre autres, boulevard 
Raspail, à Paris, même ses 
amis et collègues intimes 
ne franchissaient pratique­
ment jamais le seuil de son 
appartement — pour qu'il ne 
soit pus obligé de leur pré­
senter sa fille Anne, mon­
golienne. On se souvient

S HELENE-DE-CHAMPLAIN f
10:30 CBF Horizons

"Giorgio Bassin!, entre l'art et 
la vie". Invites: Dominique Fer-

:î
la vie , i.i.iivj. wviHnimuv. • %..- 
nandez, Peter Sourian, Nairn Kat- 
tan. Giorgio 
cioni. Lecteurs: Jean Brousseau 
cl Gilles Normand.

Me Ste-Héiène
CUISINE FRANÇAISE

Vins exclusifs
Ouvert toute l'annee, service 12 h a.m. â 14 h et de 18 h a 21 h 30 

S:c:. j-momer.! gratu t eu métro r4 
RÉSERVATIONS S72-2373 

DINERS-CARTE BLANCHE - AMEX - CHARGEX

■ bouri, 
Bassin! ■y tet Jenny Luc-Tout porte donc à suppo­

ser que ce best-seller en 
puissance ne verra pas le 
jour de sitôt, pas avant de 
très nombreuses années.

23:00 0 Q00 — "Médcc"

Et pour terminer cette soirée de grande classe, un 
Pasolini inspiré de la mythologie grecque, avec Maria 
L'allas et Laurent Terzieff. Peu dc paroles, de très 
belles images, et une atmosphère de drame intense.

11:03 CBF Orchestres canadiens
Suite (Couperin); Symphonie no 
43 (Haydn): orch. de chambre de 
Radio Canada .« Vancouver, dir. 
Aviser. - "Un peu d'ombre" 
(Mathieu); Quatre chansons (Tur­
ner) : Phyllis Mailing, mezzo-so­
prano, eî orch. de enambre dc 
Radio-Canada a Vancouver, dir. 

Av i son.

Marc GAUDE
(D.R.l.jA. B.

t ORIGINAL 
Horace Viens Faites comme 

Louis XIV, 
dînez 

au Trianon

e • PuMiaitiste
• Nouvelle tech
• Piolesiseur
• ZOO peinture» 
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8 ü t RESTAURANT CHINOISI V AV
LICENCE COMPLETE

$ f EVERY
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EXPOSITION

wINSURE!
Artiste peintre canadien-français 

de internationale

rCLAUDE BLIN HENRI MASSON
-rtiïB

STANLEY COSGROVE LOUSMUHLST0CK
VERNISSAGE AUJOURD'HUI A 16H.

Galerie Jeanne newfhan
"Dans les Laurentides"
259, rue Principale 

SAiNT-SAUVEUR-DES-MONTS, QUEBEC.

M
i

V;
LIVRAISON GRATUITE

CENTRE-VILLE 
1455, RUE MANSFIELD 

842-8481 
. DORION 

83. BÙUL HARWOOD
455-5777

mEXPOSITION. 
SCULPTURES 

INTERNATIONALES

PRIX ET DISTINCTIONS JV*p• Lauréat au quatrième Salon International d Ait Contem­
porain. Palais des beaux-arts. Charleroi. Belgique. 1971

• Lauréat au septième Grand Prix International de Peinture 
de la Cote d’Azur, Cannes. France. 1971

• Diplôme de mérite. Centre d'Etudes et d'Echanges Inter 
nationaux. Rome. Italie, 1971

• Médaille d'argent. Haute Academie Littéraire et Artisti 
que de France. Nogent sur Oise, France. 1971

• Laurent au Prix de Paris, 1971
• Premier prix de peinture. Festival International d'Awvil 

lar. Franco, 1971 72
• Médaillé d'or. Academie Internationale dc Lutecc. Pans. 

France, 1973

• **•%

Plats de gourmets et vins 
de grands crus vous sont 

servis dans une 
atmosphère digne des 
jardins de Versailles. 
Buffet chaud et froid 
pour toute la famille 

Dimanche de 17h3ü à 22h.
Danse et variétés. 

Reservations: 342-2262

i TAimtBii ;

m
LES PAGES RESTAURANTS

de
Kxposition

C. Dupuis-Maillet la presseEXPOSITION
NISKA

SKYLINEARISTIDE MAILLOL
“les bras ouverts" peintures à l'huile 

tin mercredi 7 au samedi 21 août 
Collection d’artistes canadiens réputés 

tels que
Leu Ayotte, A. McLaren, J. Marc Blier, 

L). l'aies. G. Pfeiffer, R.Simpkins 
L. et autres ><

6600, Côte de Liesse 
Vaste stationnement gratuit.

£<t
Le guide no 1 des gastronomes 
et fines fourchettes à Montréal.NOUS ACHEIONS PEINTURES Cf QUALITE

OUVERT DE 9h A 5h30 R M 
FERMÉSAM.ETDIM. Pour renseignements publicitaires

ENDROIT: Pavillon Touristique 
Lac des Sables 
S a in te-Agathe-des-Monts 

DATE : du 2 au 11 août 1974 
VERNISSAGE: ce soir 3 août a 20h 
HEURES: 12hà22h 
ENTRÉE GRATUITE.

ANDRÉ ROBERTSE
fSÜl

3

V874-7228
V

M SKYLINE HOTELS
The Canadian Char la Chine Canadien™
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LE DINER DE LA SEMAINE
FILET MIGNON ET 

CREVETTES FARCIES Dégustez le “Lobsteer”
$C95 Queues de homard et steak grillésUneepaissetranchede filet mignonetde 

succulentes crevettes d’Alaska farcies, ser­
vies avec une grosse pomme de terre d'Idaho, 

et tous les supplements Stage Coach, y 
compris notre délicieux pain frais maison, 
une soupière de potage frais et le choix de 
salades de notre comptoir. Grotto RAMADA INNS

Centre ville, Guy et Dorchester

866-4611
STEAK PIT Soir: Stationnement gratuit à l'intérieur

EN VEDETTE
"La Rôtisserie Grotto du Ratnada lnn.au coin de Guy et Dorchester a subi la 
plus complete des métamorphoses ... on a peine 0 croire que c'est toujours le 
même endroit... c'est toujours une salle A manger d'hôtel, mais c’est en même 
temps devenu l'un des endroits les plus typiques que je connaisse..."

’’Chimique Dine Out. d Helen Rochester" tiarluctinn libre

AU BAR-SALON LE REFUGE

Guido Pucci et son quartette
'"WW" %mVenez l'écouter ou danser, 

dans une agréable ambiance POUR LA PREMIÈRE FOIS
AU KLONDIKE

Dimanche journée familiale.
REPAS COMPIET 
COMPRENANT:SPÉCIAL

ROAST BEEF
895

Consommé 
rftti rie boeuf 
legumes du jour 
pnmme de teire au choix 
creme qlacee ou fruits frais 
petits fouis sers 
the • cafe • lait t ïü

KLONDIKE STEAK HOUSE#

de 3h30 â 11 h p.m. DEMI-PRIX 
POUR ENFANTS 

MOINS DE 12 ANS
I. FILMS COMIQUES 

ET DESSINS ANIMES MARCOpour divertir
les jeunes
et les moins jeunes

ET SA GUITAREEX VEDETTE
TOUS LES SOIRS SAUF LE DIMANCHE

Millin' Al MOITE IKA.YM ANAOIENM
LTCÜTE-IIE-LIESSE 744-5841m% 3!)

Reservations de week-end conseillées

/MOTEL BUFFET BERTRAND
SOUPER CHANTANT

Samedi et dimanche de 19h à 22h
EN VEDETTE Denyse Patent

Salvatore Scia Scia 
Rene Tremblay 
Therese Cuerard 

au piano: Pierre Martineau

CUISINE FRANÇAISE ET FRUITS DE MER
Reservation: (1) 743-7951

j13325, boul. MARIE-VICTOR UNI
T racy. Route 3 est
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f k AUTANT QUE ^ 
^ VOUS POURREZ U 
® EN MANGER CD
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$395
Reg. $4.95
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tél=731~3277 /y
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SPEGlâL DE 
FIN DE SEMAINE
dans tous les 

"CURLY JOE'S
O* •O

,/metm

D Autant que vous pourrez en manger

Le fameux tIl
%-;
ü STEAK DE FILET CURLYg

(spécialité de la maison)
Steak de filet, tendre et 
savoureux, choix de 
pomme de terre au four 
ou frites, pain chaud et 
autant de salade que 
vous pourrez en dégus-

vy

$395;1

S

ter.

LES STEAK HOUSE 
GURbY JOE’S

%

**:

*

3i Nos biftecks ne sont qu'un début

It Pour des réservations. appeler:
Boni. Décatie. 731 -3271 • 1453 lue Melcalie, 845 5226 

1221 Unmishy. 871 8197 
■ le Bazar, centre ü menais. J J b J zs 8 9 

Carrelmir de l'Estrie (Sherbrooke, Oué.). 563 9608 
Administré par les Services Allmenleires Maisonneuve Inc.

«
Bti

jLV A DU BON QUI SE MIJOTE AU RESTAURANT

NtontRoyal
2È --'

:-
:
■:W:

r /

■61.:*

':/(//'" i*Sl u ’•V,

Ce SabayonLA MAISON DE ZORBA i
. .. . X . . . ^1_________ B njjt Suivez les pas de danse de Siiteki et Oiilanda

/ jSOUPER CLUB - DIVERTISSEMENTS TOUS LES SOIRS

DINERS ^AFFAIRES
SERVIS TOUS LES JOURS 

do 11 a.m. à 6 h p.m.

66G ouest, rue Sherbrooke
Promenade des magasins rés : 288-0373

i

:: :

O

U SOUPER CHANTANT’’»;—SLt,
SYLVIO ROMANO, -i.En vedette. Jacques Brossoit; Gyslaine Bcaudet 

avec Jean Elie a l'orgue
notre chef spécialiste Tel.: 625-9133 j

liprcurlnlouslnuirs 

Samedi. 8 h 30 a la fermetire 
Dimanche. 6 ha la fermetire

LE BATEAU DU BIFTECK îEn plus, venei vous divertir tous les sous 
a noire chic piano bai avec Charles Roy

• Grillades sur charbon de bois
• Fruits de mer
• Repas dallaires SI.95 et plus

biere 40' avec repas de II ha 3hp.ui.
• table d hôte samedi et dimanche a compter de 5 h p m.

Licence compléta, cartes de crédit

1012 est, Fleury

ni Biftecks de marque rouge 
grillés sur charbon de bois. 

Fruits de mer.u IM

DINER DANSANT
384-2960

HENRI GROULX :

220, Boul. LABELLE, ROSEMERE
>a seulement 12 milles de Mor’renl
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PERMIS DE BOISSON
1 HEURE DE

STATIONNEMENT GRATUIT 

A l ARRIERE
s

Ml ■a

'V

cAu (B<>ua>lEJ1oh,
SALLE A MANGER 
BAR TERRASSE

5414 GATINEAU
MONTREAL

733-2125Tel

&u Chalet 
Boré

4460 est, rue JEAN-TALON

727-3781 • BIFTECKS SUR CHARBON
• POULETS B.B.O.

• METS ITALIENS 
° FRUITS DE MER

DINER 0 HOMMES OAffAIRES À PARTIR DE S1.35 Stationnement gratuit • Licence complete
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DÊCARIE ET JEAN-TALON .
Stationnement graiut M Réservez main tenant: 731-7771

... - , • - . . .«f, "• •• .-'j---v. Accommodations pour banquets.

%

: T.. -V- •■V ;.v. ■ •

pCl B 0

POUR RESERVATION

Tel 384 1500

m

%

LE CHATEAU 
HOLIDAY

von? présente son,nouveiu

BUFFET CHINOIS

ma

m POUR LE DINER
___________
3SD# Licencè complète
kM—l —^ a le cens à noue somptueui

SALON I IVl PE RIÂ L

Saint- Hubert , 6764)278 •

Pd.sh.au

4 Mlles 
commoder

DELICIEUX

FRUITS DE MER
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TOUS LES SOIRS
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Aux Cascades 2 endroits pour banquets
MENUS SPÉCIAUX |

%■
i V-

:1

maintenant ouvert
£ rxcmpie: Orner à la Cote de Boeuf s545 "'

Dîner de Poulet : s395 i
Diner de Poisson •■-••• S395 v<

Autres menus également disponibles., 
Appelez M. Irving a 737-3673.

Cette oflte pour un temps limite seulement. '

•••■:
%

CU
Carrefour^!
•••• -,

%:

.

■ 1 Libre service à notre table des salades, comprenant:
6 hors-d’oeuvre variés -- 15 variétés de salades >

Pain a l'ail chaud et petits.pains 
Pommes de terre d'Ida ho au tour avec creme sure 
Table des desserts — Boisson chaude ou froide v- 

SANS SUPPLÉMENT DE PRIX j.
Samedi et dimanche.le dessert n'est pas inclus ■ V "

Difficile a concurrencer? Non, SANS CONCURRENCE 
Licence complète a nos 2 restaurants

i
—: y--.

±.—:

Sous un même toit, à deux pas de chez vous, les restaurants Aux Cascades 

se sont donnés rendez-vous avec les 5 grands.

Après les Galeries d’Anjou, les centres Rockland et Fairview, 

découvrirez la même cuisine qui a fait la renommée des restaurants

Aux Cascades dans un tout nouveau décor d’avant-garde... d’avant-goût!

^fj jParmi nos spécialités-maison:

Châteaubriand “'Isabella" le Surfn Turf, les fameuses Côtes 
de boeuf rôties au jus et les grillades.

Dîners d’hommes d’affaires 
Permis complet de la SAQ.

\f'
vous IE SIRLOIN BARN :I,

5050 PARÉ 737:3673
rd de Jean Talon et bdul'Oecarie) ’".-lV (Une rue au no

rt*

1
m

" --------I •

iroI

'!l
y

> Le charme de deux mondes
I I * v.. ,r
II v -,-f-; '/•

' A %#

T UonnàttDîc

g iaux cascades i

<7
w) A\>sy

5S

Couverts lundi à mercredi jusqu’à 9.00 heures, Â 
jeudi à samedi jusqu’à 9.30 heures. & 

Les Galeries d’Anjou et Centre Rockland >0'® 
ouverts le dimanche de 12.00 à 9.00 heures, g 

Le Carrefour Laval et Centre Fairview ÉjÇ 
fermés le dimanche.

B
• Le Carrefour Laval

< Sortie 7 de l A utoroute des
G688-4500CARREFOUR LAVADS- y

.&
Lamenlidtsfboul.Lc Cant four )Br a

' ' % • Centre Fairview 697-1716
• Les Galeries d’Anjou 353-6190 
® Centre Rockland 739-7821

JUn repas et uie soirée dans le cadre
d'un paradis tropical... ; ;;>.....

une aventure inoubliable.'

(ES
'mïmSD'ANJOU B

r■S Un festin
, pour les gourmets, 

dans un restaurant qui 
^ offre la plus succulente 
\des cuisines françaises. 

^ ,P.S. Venez “bruncher” 
T 4 le dimanche de

11:30 à 15 heures.
' t "

Pour im moment de détente, choisissez entre: le

-i mm\\
&
.=?

>HOTEL GRAND MOTOR S N
J

* v«jgi i
/1aiM&pm c£*medi quartet» E MT mM iSt A■Yïâii'. du pécheur

Ifre uKcJeme variété de

• Queues de langoustes 
•Crevettes frites 
•Cuisses de crabe 
•Pétoncles

/mmmmDÎNER ?9iQUEUES DE 
LANGOUSTES

BUFFET J

m••■Rr-GASTRONOMIQUECHAUD et FROID , j 1Ficcadaty, U Bon Vivent et la Rendez-vous, jf
WN.:.iIncluant

Roast Brifil chaud 
A compter 

U de 5.30 p.m.

:i il
et crevettes géantes 

de l'Alaska 
A volonté

DE 8 SERVICES 
ALA PARISIENNE

-Rûad:.T

El Bg
sa

825595 925 • H3795 ms.À LA BONNE VÔTRE 
de 3 à 6 heures

Dégustez gratuitement les délicieux 
amuse-gueule de Mai Tai 
Tous les après-midi entre 

3 et 6 heures. Un raffinement pour 
le palais, de menus délices pour 

vous mettre en appétit...

PA? PERSONNE 
(M<n 2 pers )

par personne 
Enfants: moitié prix par personnepar personne

I ■ •JJ

HOTEL GAÉTAN ROYGRANDI Chanteur extraordinaire.
En grande vedette du mardi au samedi

MOTOR

!mi
accompagné par GUY LÉVESQUE

Édifice Port de Mer
Face au métro Longueuil 

Pour les gens "réservés. "679-51 20 
Un autre restaurant de Kenny Wong 

de la Rive Sud

L'HEURE DU COCKTAIL
de 5h p.m. à 8h30 p.m.

Du lundi au vendredi 

Judith Ferbeschanteuse 

et Fernande Fay pianisteiLES SPÉCIALITÉS OUI ONT FAIT NOTRE RENOMMÉE
RENDEZ-VOUS AU 1

nh’n reef
DÎNER COMPLET À U CÔTE DE 

RÔTI DE BOEUF OU 
DÎNER AUX FRUITS DE MER

F Le lundi soir
— La Côte de boeuf rôtie primeur 

au jus (Yorkshire Pudding)
— Le Surf & Turf
— L'Entrecôte au poivre à l'Arma­

gnac
— L'Escalope de veau Cordon 

Bleu
— Le Canard à l’Orange en terrine
— La jeune dinde rôtie
— Le Tournedos Rossini
— Les langoustines ou les queues 

de homard grillées
— Les Cuisses de grenouilles à la 

Provençale

% PIERRE BÉNARDTir::,. -‘.<V

3 fL'authentique 
cuisine 
et les
bons vins de

i
% et son icœnfean3 ZcteX C-. 3:1

Au piano bar du

MOTEL MÉTROPOLE

v.

's :

m
1»

A3: -T: b oui. Métropoitain et Lacordaire, sortie 49i f;- JlïilBâlnT? 322-8640•iMaintenant offert 
tous les soirs (sauf le 
samedi). Menu spé­
cial pour enfants de 
moins de 12 ans.

$8 509 £ s? m%'b L'\~ &):
%été-l 9

DIMANCHE 
journée FAMILIALE

■m
Stationnement gratuit vous 

attendent à 
Terre des Hommes

: '
t ■Tl

66255 ouest, boul. Gouin
336-7770

$|85 ITABLE O'HÛTE 

DU LUNCH A
%i Restaurant

yIi Le Toit RougePARTIR DE
Menu spécial poi# enfants 

de moins de 12 ans.; AU RESTAURANT DU 
PAVILLON BULGARE

Réservations V( n
4 n 1 DIMANCHE JOURNÉE FAMILIALE À CHOMEDEY

BUFFET DE LUXE CHAUD ET FROID
de 5h p.m. à 10h p.m.

w ly]

DÎNER DANSANT •F T

Enfants moins NO 2 5 8
de 12 ans V »

la fine cuisine du Toit Rouge 
à deux adressas 

Centre-ville
5440 est. rue Sherbrooke . B
259-3748 VjF i

Stationnement gretuit aux deux endroits. J B

IMBVWOHÜ

(Près du Métro)

I:
DE MIDI AMINUIT

SPECTACLE m VARIÉTÉS
à 21HOO

B La célèbre chanteuse populaire 
bulgare YORDANKA HRISTOVA

LH VIEILLE PD RTE $595-TOUS LES SOIRS
A PARTIR DE9H.P.M.

(sauf le dimanche)
AU SON DE LA MUSIQUE DU

—
personne

i F v 355. bout. La belle
Chomedey

681-6826
ÉDIFICE DE LA BOURSE — PLACE VICTORIA; -ft »I B Les marionnettes, et 

E L'orchestre Rila, pour danser.DUO PETER METERFilet de doré 
Amsterdam 

$5.25
Suprême 
de volaille 
Princesse 

$5.25
Médaillons de 
filet de boeuf 

Choron 
$5.95

Légumes et pommes de terre 
du jour

Dessertsdupetitchariot

présente sa table d’hôte ' 
de la semaine

Choix de soupe aux pois canadienne, 
consommé, potage du jour, vichys- 
soisc. jus assortis, pâté maison, pâté de 
foie de poulet.coupe de fruits.

i;* INSTRUMENTISTES 
ET CHANTEURS

fRESERVA TIOIVS: 871-1453î>
- a *****ttn «*: < Spectacles quotidiens â 18 00 et 19 00 devant 

le Pavillon présentes par la troupe de danse 
folklorique bulgare.

%i

Facilités pour banquets, 
réception dans notre nouveau 

Salon Si Près

v
'4
M

il ra rih’n reef* UNE SOIREE EN ESPAGNE•t.S3

mm! Flamenco tous les soirs.

i
■■

AVEC ESTRELLA ET PACO8105. boul. DÉCARIE
la résumant le plus réput* à Montréal 

pour ses steaks et ses liuits de mer.
[ RÉSERVATIONS: 735-1601

V Stationnement gratuit

Y
» A Accompagnés par Antonio i la guitare, 

Spectacle 9h. 11h et 1h e.m. 
Dimanche, journée familiale 

Spectacles a 7h. 9h et tthù
\i ,1 r

Sr ''Tx

& i:r9?' EPTc*

1 jiïïar
Statio 

Gratuit i l'arriéra

1 mtzm (Ühût^auSaùrtii nnement

3>
sr.t TIOVVKtfEVT IVTfniK IfJ 

CR I Tl IT A PRÈS S H. P. ».
Cartes de crédit acceptées 

Fermé le dimanche

* rOj 845-2843mm
WmàmÊk

l23®n
S3f - I..U

368 est, rue Mont-RoyalW':
K

is
866-3057 r.:

i

####' 9%
: BEIWENUTI AL 

RISTORANTE

<&/

- bianca-francoy, (*
!rï r/A

10236 LAJEUNESSE Angle FLEURY Mont.
Pour les connaisseurs en cuisines orientales 

BAR SALON — BOISSONSTROPICALES— RÉCEPTIONS
GRAND CHOIX DE VINS CANADIENS ET IMPORTÉS

V

iM 'T•.'! / . . V.,*’
2124. rüe.DRUMMOND 

844-57 02

Les plus fines spécialités authentiques 
de viandes, poissons et pâtes.

FIRENZEcoin
Jean-Talon 

LICENCE COMPLÈTE

7143. RUE SAINT-DOMINIQUE 274-1122388-9291 :
-*> RÉSERVATIONS

g
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une recette qu'elle a fait sienne. Ce 
plat qui semble, à l’origine du mot. 
avoir été une fricassée d’oiseaux est 
devenu une sorte de bouillabaisse, 
fin bouillon soutenu, du poisson 
cl’eau douce découpé en tronçons, 
des légumes, des croûtons de pain: 
le tout servi dans une grande assiet­
te creuse. C’est un plat savoureux et 
reconstituant, simple et chaleu­
reux. qui se suffit à lui-méme. Les 
langoustines grillées étaient servies 
sur un lit.de riz qui avait absorbe 
une partie du beurre. Une cuisson 
plus attentive aurait préservé les 
crustacés d’une certaine sécheresse 
qui en gaspille un peu la chair.

Les deux desserts choisis ont une 
saveur locale: la tartelette au sucre, 
spécialité de l’Auberge, pâte fria­
ble. sucre ’ fondant et crème 
fouettée; les fraises servies dans 
une coupe, abondamment mouil­
lées de sirop d'érable et coiffées de 
crème. La carte des vins n'offre pas 
plus de blancs que de rouges même 
si le menu est placé sous le signe du 
poisson. Un Mâcon blanc ($8.50) 
accompagnait ce menu.

gncr l'été, la ire de la raquette et du 
ski l’hiver, aller aux sucres au prin­
temps, organiser des épluchettes â 
l’automne; les bateaux s'arrêtent à 
la marina, les réceptions de maria­
ge se font sur l'herbe et, maintenant 
le théâtre est au quai. En plus du 
spectacle, ce bateau a donné pré­
texte à l’organisation de mini-croi-

Le menu de l’Escale a opté pour 
les produits de l’eau avec quelques 
exceptions, pour plaire aux carnivo- . 
res invétérés. En entrée, la carte 
offre de l’esturgeon fumé. Ce pois­
son. qui ressemble au saumon puis-, 
qu’il vit en mer et fraie en rivière 
est surtout connu pour ses oeufs 
lorsqu'ils sont transformés en ca­
viar. Comme celle du saumon, la 
chair de l’esturgeon peut être 
fumée; elle reste blanche, mais 
semble s’imprégner d’un goût plus 
prononcé, très agréable. Elle peut 
être découpée en tranches ou en 

• suivant le sens du poisson et la tex­
ture du grain change. Présenté sur 
une feuille de laitue, accompagné 
d’huile, de citron, de câpres, d'oi­
gnon haché comme on le fait pour le 
saumon, cet esturgeon s'effilochait 
un peu. mais avait une saveur qui 
aurait permis d'en déguster plus. 
L’accompagnement que l’on a cou­
tume de donner au service du pois­
son fumé n'a pas reçu l’assentiment 
de tous les gastronomes. S’ap­
puyant sur un bon sens évident, 
certains refusent les câpres, soute-

l'Auberge Handheld, l'Escale a fait 
de St-Marc-sur-Richelieu son jjort 
d’attache.

On ne peut pas dire que ce soit un 
beau bateau. Ni élégant, ni roinan- 
t ique. Un peu trop blanc, un peu 
t rop lourd. Mais un bateau a tou­
jours pour lui les charmes de l’eau 
et porte des sous-entendus de par­
tance. Chacun-y trouve ce qu’il 
veut y trouver. L’Etoile polaire ac­
crochée au-dessus du pont arrière 
glace le coeur de ceux qui ont du 
vague à l’âme. Les autres ne voient 
que le chariot de la Grande Ourse.

, Accosté à un demi-mille environ 
de l’Auberge, ce bateau-théâtre est 
venu compléter cette année un éta­
blissement qui ne cesse de croître. 
Ceux qui ont connu l'Auberge 
Handheld il y a dix ans ont parfois 
du mal à imaginer ce qu’était alors, 
la première maison. Elle est tou­
jours là. avec le même décor, avec 
le même personnel pilier, même si 
elle a pris le chemin du progrès. 
C'était un restaurant, c’est devenu . 
un centre où l’on peut s’évader de la 
ville, oit l'on peu demeurer, se bai-

Sur un vieux 
bateau.

s
%

...

PAR FRANÇOISE KAYIER IFi
L'Escale
St-Marc-sur-le-Richelieu 
584-2226

Esturgeon fumé 
Cocktail de crevettes 
La gibelotte de Si-Marc 
Langoustines grillées 
Tartelette au sucre 
Fraises fraîches de St-Marc - 
Cafés

Ouvert tous les soirs a partir de 18h. Toutes les carte*. 
<le credit acceptées

*i 6fC’EST UN bateau qui a pris sa re­
traite en eau calme et jolie. Fatigué 
d’être traversier et de raccorder 
deux rives entre elles, il s’offre 
maintenant des croisières entre les 
berges du Richelieu. L’Escale a 
quitté le service actif depuis plu­
sieurs années. Il s’est recycle. De­
venu bateau-théâtre, il a planté ses 
tréteaux en jetant l’ancre de port en 
port. Après une période de léthargie 
il refait surface. Conservant son 
nom, mais portant le pavillon de

Menu pour deux, sans vin. taxe 
et service compris: S25.70

; I

->ant non sans raison que le vinaigre 
qu'ils contiennent a sùr le vin un 
effet désastreux. Les crevettes du 
cocktail étaient belles et charnues; 
de la mayonnaise remplaçait avec 
bonheur le ketchup habituel.

La gibelotte est une spécialité des 
des de Sorel. St-Marc est sur le 
même chemin et l’Escale a retenu

sières et a offert l'espace d'une salle 
à manger.

Sur l’Escale, on soupe avant ou 
après le spectacle qu’y donne le 
Théâtre de La Poudrière, quand le 
bateau est revenu s’accoster, au 
moment où la rivière prend le ryth­
me du soir.

L'équipage du Vieux Rafiot
%

Sa fork
faim

'/if // 7.Mm
-

vous invite à la

SOIRÉE DE LA MARINEs r
-ï'~\ AU PROGRAMME:®Æii?TîIî.UÎJ7 V

victuailles en abondanceÀ LA SALLE À DlNER — DU MARDI AU DIMANCHE INCL 
CHANTEZ AVEC ... LENNY RUBIN >-‘o—r ' amphores de vin rouge Fruits de mer, steak house et cuisine françaiseIE TOUT EN PATINS A BOULETTESj Gueuieton ■ Vin ■ Taxe et servi® com(ris 

\ fêtons - Roulons ■ Buvons - Rions S 'f §â ûû
T tous les jeudis-vendredis-samedis v jj y vvpar personne
( a heure précise 8.00 p.m.

Réservations et renseignements: 288-2519 - 288-7770 1
LE VIEUX RAFIOT

Bg SAMEDI ET DIMANCHE SOIRS

Souper Bel Canto
Æ1..x-ri ki

'

1Hm ira avec NHouise et €rik N■:V. ® igosselin martin

38# î\ ^?; 406. rue Saint-Sulpice. coin Saint-Paul
VIEUX MONTREAL 

STATIONNEMENT GRATUIT

SAMEDI — S - 9.30 - 21 p.m 
DIMANCHE — 7. - 8.30- 10 p.m.
BUFFET C H A U P El FROID

X
De retour le 3 août

==zz=zzzz:zzzm
DANSE TOUS LES SOIRS AVECSctldoOL

^COCKTAIL LOUNGE
BRINCO

ET SON PIANISTE

Le'Bwm/ncjWQUE^#%bNV#NTTONS

siilllSïM™mmWM
RESTAURANT

Mous vous invitons à célébrer avec nous notre 
2e anniversaire les 5, 6, 7 et 8 août

V
GSM

SPÉCIALITÉS
Cocktail lounge.

Salle de réception.

Facilités de stationnement

• Fruits de mer
• Steaks sur charbon de 

bois
CHEF PIERRE MAUPIN

BRANDS SPECIAUX 
ANNIVERSAIRE

LE MONTRÉAL ANCIEN
h travers le Moyen-Age i

et ia bonne chère -ÿ

c%€2 ©mem I
Spécialités: MANATHAN ET MARTINI GEANTS

MENU DU MIDI D'HOMMES D'AFFAIRES JsÜÀ

& ; • RESTAURANT 
FRANÇAIS $595HOMARD'J • CUISINE 
FRANÇAISE

• SALLE DE RECEPTION

ROSAIRE ST-JULES,
10520 boul. Pie-IX —

volie hole
grille ou bouilli 1 ' a Ib avec pomme de terre au

Seulement322-2422 four et salade du chef

(Face au centre d'achats Forest)%
$050SURF'N TURF158 est. nie SAINT PAUL Place Jacques Came,

fleservjlions 866*51 94 Queue de Homard, filet mignon et crevettes et
Seulementchoix de pomme de terrew &r

Le futur rendez-vous des gastronomes 
au nouveau restaurantee®9o®eo»&eeoeo®eeeoee

Si vous n'y êtes jamais aile, vous manquez quelque chose
m —^ Choix de fruits de mer, steaks sur charbon de bois et mets italiens ®

iW

ASSIETTE DE FRUITS DE MER PROVENÇALE* JLc® Hapière saisQueue de homards, scampis, coquilles Saint- 
Jacques et cuisses de grenouilles sautées au 
beurre à l'ail. Avec choix de pomme de ter

Seulement

e
rO r> Cuisine Française — Spécialités pyrénéennes

Ouvert tous les soirs 
de 6h p.m. à minuit

Reservations: 844-8920

re
SUPER SPECIAL — DINER POUR GOURMETS ® C Diners d'affaires: 12h a 3h p.m.

• Cocktail de crevettes ou escargots bouiguignon 
• Assiette de fruits de mer • 4 langoustines grillées 

• 1 queue de homerd d la provençale • 4 crevettes et pétoncles pannes @ 
ru«ts dans le beurre a l'ait servis avec riz et salade ve.te 
• Creme glacee a Vitalienne • Cafe

Apéritif gratuit à tous nos clients
Et pour agrémenter votre repas WALERY HEFTER, 

chanteur de réputation internationale, interprétera vos 
airs favoris.

Accompagne par l'accordéoniste

1490. rue Stanley, coin Maisonneuve
Metro Peel, sortie Stanley ie Reservations 254 2125 

5730 est rue Skèrbicohe 
coin Lacoidaire 
Stationnement gratuit

s9 95 par personne *
£2

Vatra hute JOHN, c iproptietaire du ntstaurant Motentm a Pointe Claime o
VOUS SOUHAITE UNE BONNE FETE DES PERES

oeeeooee®oe©eooee®®oee MANUEL BOURNAKIDIRECTEMENT 
DE BUDAPEST ÜGa Llvlitp;«M e

x Ne manquez pas cette unique occasion
LICENCE COMPLÈTE 
BAR SALON

#
fflarmiîpLa LUCARNEO 3

'â
0

Restaurant français tes
■

0BBS
->•>« vJ>î

e
K 00 eLe chef et proprietaire 

Pierre Levêque vous y invite 

Ouvert dellhallh 
Samedi et dimanche de 6h a 11 h 
Facilités de stationnement 

1030 ouest, rue Laurier 
Outremont

Réservations: 270-1 762

?0 0 m 1940 bout. Saint-Martin 
Chomedey, Laval 

681-1693

0 e<0 oV 0
SPÉCIALITÉS: 

CUISINE FRANÇAISE 
CRÊPES BRETONNES 

TABLE 
D'HÔTE

A 0 Jta.0
O 00 0
O 0

YOSKA RADIOS
ET SON

TRIO GITAN

i ■laval0'i<ïr 0
Réservations:0 \O

0 0

.s Direction: Sortie 6 Est de l’autoroute des Laurentides â coté du Centre laval
EN VEDETTE 

TOUS LES 
SOIRS AU

Rés. tel.: 727-3540 
7064A, boul. Pie-IXLA MAISON DU BIFTECKLa Petite

Espagnole
►

JLJUSJU?1►

gitoiyfsh ra/v • Steaks sur SUPPER CLUB RESTAURANTAV,B r,i

C«»NAlàrlTAB2022 STANLEY. 8444844Ctolnuntr

GEORGES STEAK HOUSEi

i Steaks et fruits de merSITUE AU CAFE DU NORD DELICIEUX SCAMPIS 

DINERS D’HOMMES D’AFFAIRES

STATIONNEMENT GRATUIT

Bière el vin
Henommé pour sa fim> 

rulsini1 rliinoint' et canadienne
LES ÉCURIES YOUVILLE. VIEUX MONTRÉALi

Repas d'hommes d'affaires 2 50 et 3 50 
4850. boii DES LAURENTIDES 

Auîeuil. Laval 
Reservations 675-0050

NOUVEAU
Délicieuse cuisine clans deux superbes décors

Dans les Lauren tides 
St Sauveur des Monts 

Tél.: 1-227-5275
Ouvert tous les jours 
de 5h p.m. A minuit 

Dimanche de midi a minuit

PRINCIPALES CARTES DE CREDIT ACCEPTEES

UNIQUE A MONTREAL

Authentique cuisine tunisienne
SPECIALITES: COUSCOUS

322202010715. boul. PIE IX BUFFET CHAUD CHINOIS A MonUeat
298, Place Youville 

Tel.: 844-8495 
Ouvert tous les jours 

do midi â minuit 
Repas d’affaires

LICENCE COMPLETE

m
MONTREAL NORD Tout ce que vous pouvez manger 

Tous les jours a notre salle a manger 
De 11 h 30 a 2 h p m $1.99 par personne 

b h p m a 8 h p m $2.50 par personne 
Dimanche de 5 h o.m. a 8 h p.m $2.50 

LIVRAISON GRATUITE ,
6366, rue St-Hubert 274-5526

»
«A» .Ai .A» A. A*A A A» AA. A A..A

“LE KERKENNAH”
Of PUIS 1332 
A LA MEME ADRESSE

Restaurant tunisien
1021 est, rue Fleury 387-1089

AIR CLIMATISE:
, ;

- i
Le pionnier de la Haute Gastronomie 

française de Laval. Votre hôte José 
vous y invite

Plus rie 100 marques ries meilleurs vins. 
LICENCE COMPLETE 

REPAS D’HOMMES D'AFFAIRES 

STATIONNEMENT GRATUIT 
1730 bout Des Laurenhdes. Lavul 

IVimont) Sortie 6E. est Autoroute du Nmd
Reservations

i
• Ses spécialités wjyglL vi(
• Ses vins maison Hb§&ÆLj53

• Dîners d'hommes d affaires S2.25 a S3.50
• Table d'hôte gastronomique samedis et diman 

ches soirs â $7.50
• A la carte a partir de $4.50 n SB. 50
• Ouvert après thrsitro

BAR RESTAURANT

é
RESTAURANT

PARMACuisine espagnole 
Choix do vins 

Licence complète 
Cartes de crédit acceptées 

REPAS D'HOMMES D'AFFAIRES

LE VIEUX 
RAFB6T

406, rue St-Sulpice 
288-2519

Cuisine Italienne et Française 
Licence complete Æ A PARTIR DE MIDI

fantastique buffet S5 ^T/aonn. 

Une avalanche de mets délicieux

SUIio/mtmant gratuit

1373 ST-LOUIS Tél : 744-0214a IOuvert lundi au vend de 11 30 a m . a 1 h a m 
Samedi et dimanche de 5 h p m

coin bowl Laurentien
3507, AV. DU PARC«L. iOuvert tous les jours à 11 h a.m 

Samedi et dimanche 4 h p m1263, rue LA BELLE — 843-5227 COIN MILTON

Tel.: 843-8212
669-6874 u ët vêlions

Metro Bern de Montign y
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